
                                                                                     

 
 
 

UNITED NATIONS INDUSTRIAL DEVELOPMENT ORGANIZATION  
Vienna International Centre, P.O. Box 300, 1400 Vienna, Austria 

Tel: (+43-1) 26026-0 · www.unido.org · unido@unido.org 

 

 

 

 

OCCASION 

 

This publication has been made available to the public on the occasion of the 50
th

 anniversary of the 

United Nations Industrial Development Organisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCLAIMER 

 

This document has been produced without formal United Nations editing. The designations 

employed and the presentation of the material in this document do not imply the expression of any 

opinion whatsoever on the part of the Secretariat of the United Nations Industrial Development 

Organization (UNIDO) concerning the legal status of any country, territory, city or area or of its 

authorities, or concerning the delimitation of its frontiers or boundaries, or its economic system or 

degree of development. Designations such as  “developed”, “industrialized” and “developing” are 

intended for statistical convenience and do not necessarily express a judgment about the stage 

reached by a particular country or area in the development process. Mention of firm names or 

commercial products does not constitute an endorsement by UNIDO. 

 

 

 

FAIR USE POLICY 

 

Any part of this publication may be quoted and referenced for educational and research purposes 

without additional permission from UNIDO. However, those who make use of quoting and 

referencing this publication are requested to follow the Fair Use Policy of giving due credit to 

UNIDO. 

 

 

CONTACT 

 

Please contact publications@unido.org for further information concerning UNIDO publications. 

 

For more information about UNIDO, please visit us at www.unido.org  

mailto:publications@unido.org
http://www.unido.org/


,. 

OBGANISATION DES NATIONS UNIES 
POUR LE DEVELOPPEKENT INDUSTRIEL 

Reunion preparatoire pour l'Afrique 
en vue d~ la premiere Consultation 
sur l' industrie de la pfche 

Dakar (Senegal), 16-19 septeabre 1986 

J'listr, 
J.IMITEE 

IPCT.2 
15 octobre 1986 

ClUGINM.: FRAIOIS,/MG:AIS 

LE SECTEUll DES PECHES DANS J..ES PAYS D' AFRIQUE* 

par 

Jacques WBEll**et Henri DURAND*** 

* Les opinions exprimees dans le present document sont celles de l'autP.ur 
et ne refletent pas necessairement celles du secretariat de l'ONUDI. Ce document 
a1 a pas fait l'objet d'uni mi1e"au"point redactionnelle. 

** Economiste, chef du departement Strategies de diveloppement et 
d'amenagement, IFREMER PARIS. 

*** Technologiste, chef du departement Utilisation et valorisation des 
produits, IFREMEP. NANTES. 

I i 9 ·I, 

V.86-60897 



.. 

LE SECTEUR DES PECHES EN Af-"R I QUE 

INTRODUCTICJ'-1 1 

I.- RESSOU~~ES ET POTENTIELS 3 

II.- ANALYSE DE :..A SITUMTI~ EXISTANTE 5 

1-Les niv•aux de captures 5 
1-A/ En Mer 5 
1-B/ En eaux cc~tinentales 6 

2. - Les for-mes d' e >r p 1 o i tat i on 7 
2-A/ Captures et nature des flottes de p~che 7 
2-B/flottes nationales <cf. Tableau 3> 8 

3.- Faci~ it's l terre 11 

4.- La transf~~mation et le conditionnernent 12 
4-A/ Str-ucture des entreprises 12 
4-B/ Les difflrents types de produits 13 

5. Le comne~ce et la distribution 13 
5-A/ Destinatior1 des produi ts 13 
S-B/ La Distribution 14 

6.- Asp~:ts institutionnels 15 
6-A /Administration et planif ication 15 
6-B / Coop,ration internation~le 16 
6-C / Institutiais et doma i nes de recherche 17 
6-D / Contraintes financi•res 17 
6-E /Formation et assistance technique 17 
6-F / Norrnes de qual it~ 18 

III.- LES CCNTRAINTES 

1.- Les ressources 
2.- Les contraintes technologiques 

2-A / secteur industriel 

2-B / Secteur artisanal 
3.- Contraintes financi•res 

4. - Contraintes politiques 
5.- Contraintes institutionnelles 
6.- Contraintes sociales 

IV. - LES PRIORITES 

1.- Gestion des ZEE 
2.- Stratlgie al imentaire 
3.- Conmerce extfrieur 
4.- Pol itique industrielle 
5.- Emploi 

- i -

19 

19 
20 
21 

21 
22 

23 
24 
26 

27 

27 
28 
28 
28 
29 



6.- Choix t•chnologiqu•s 
7.- Nfc•ssitf d'une Stratfgie Global• 

7-A / Au niveau National 
7-8 / Au niv•au International 

LISTE DES TABLEAUX: 

30 
30 
31 
31 

1.Potentiels et captures par groupes d'esptc•s marines 
en 1981 
2.Potentiels et productions aquatiques par pays en 
Afr i q u e , 1 984 
3.Hoyens nationaux de capture en Afrique, 1984 
4.Productions nationales et fchanges extfrieurs en 
Afriqu•, 1985 
5.Captur~s hauturi~res et locales sur la fa~ade 

at 1 antique • 
6.Utilisation des captures nationales 
7.Emplois dans les p~ches 
8.Traitements l bord et facilitfs ~ terre 
9.Taitements l terre:froid 
10. Traitements ~ terre autres que froid 
11. Nature des produits consommfs 
12. Distribution 
,3. Administration, recherche et formation 

LISTE DES FIGURES 

1. Evolution des captures de sardinelles, cfphalopodes, 
mer 1 us, spar· i dfs dans. 1 a zone COPACE, de 1975 ~ 1 ·?82 
2. Ca~tures locales et hautu~itres dans l'Atlantiqu~ 
Centre-Est 
3. Captures locales et hauturitres dans 1'~ .lantique 
Sud-Est 
4. Aire de distribution du poissQn en Afrique 
5. Aide~ l la pfche par rfgion 
6. fvolution structurelle de l'Aide 

Al'.f»!EXES 

Annexe 1. Potentiels et captures dans les zones 
Atlantique Centre-Est; Atl•ntique Sud-Est; Ocfan Indie~ 
Ouest, Mfditirrante, <FAO CIRC.PECHES <85>> 
Ann•~• 2.: Accords d• ptche et autres arrangements 
conclus par 1es p&ys africains <CARROZ et SAVINI> 
Annexe 3.: Contribution du poisson l la ration 
protf iqu• <FAO> 
Ann•xe 4.: Conwnerce extfri•ur de produits d• la mer des 
pays de la zone COPACE <FAO, ROBINSON et CRISPOLDI> 

- ii -

,,, 



.. 

.. 

- 1-

LE SECTEUR DES PECHES ~S LES PAYS D'AFRIQUE 

INTRODUCTI0'4 

1. Sien fclairf celui qui peut prftendre 
connattre les captur•s en Afrique avec prfcision. La 
prfcision voisine SOY. ou moins dans la plupart des cas, 
dans des statistio,u•s flaborfes par les meilleures 
fquipes de spfcialistes notamment de la FAO. C• qui est 
vrai stock par stock ne saurait l'ttre moins ~ 
l'fchelle du continent africain. Si les statistiques de 
la ptche maritime sont sujettes l caution, q~e dire 
d~ celles de pfches continentales! Ain4ii le Zaire, 
avec son immense rfseau hydrologique, est censf 
posslder 200 pirogues, moins que le Rwanda. Nous prions 
done instanvnPnt le lecteur de ne pas considlrer que les 
chiffres fournis dans le prfsent texte auraient une 
ualeur statistique indis:utable; ils ont ftf 
soigneusement canpilfs l partir de sources existantes, 
rfsultant elles-mtmes bien souyent de compilations, 
d'extrapolations, d'interpolations. 11 ne faut pas 
chercher dans ces ~hiffres la preuve de ce qu~ no~s 
avan,ons, mais la preuve fventuelle que nous nous 
serions. trompfs : •1; moins que les donnfes disp~nibles 
ne soient suff isamment cOfT'plttes et exactes, le 
biologiste se trouve devant l'inconfo~table alternative 
de deuoi~ soit effectuer des opfrations douteuses, 
pr~nant ainsi le risque de donner un avis i~apprcprif, 
soit de donner un avi~ teltem•nt imprf~is qu'il devient 
inutilis~b~~· <FAO Circ.P~ches 198S:3>. Ce qui est 
vrai pour le biologiste ne saurait l'ftre moins pour 
l'fconorriiste! 

2. Les gr· ands nombres vo i 1 en t 1 es part i cu 1 ar i t•s 
nationales et locales. L'Afrique est un continent de 
diversitfs accusfes, ce que des st•tistiques globales 
risquent de faire oubl ier. Ce ne serait pas t~op graye 
si le~ dfcisions s'appliquant localement ne rfsultaient 
pas trop souvent de visions d'ensemble trop larges pour 
ttre localement pertinentes. A titre d'exemple, la 
notion de •pi rogue• embr·asse de tr•s nombreuses 
rfal itfs: q~oi de conmun entr• la pirogue de 25 m~tres 
et de 25 tonnes d~ capacitl des sennes tourn~ntes du 
Slnfgal, l'embarcation de papyrus du lac Tchad, les 
radeaux du Sud soudanais, le sommaire tronc d'arbre 
creusf des rivitres du Sud-Cameroun et les barques de 
pfche ~e Hfditerran~~? Toute synth•se est voufe l 
gorrmer !es difffrences; it faut se garde~ d'en tirer 
autre chose qu'une vision synthftique, un replrage des 
questions co:nmunes l tout 1 e continent ou l des groupes 
de pays. 



- 2-

3. Si nous t•ntons de rfsumer ce qui n'est dfj~ qu'un 
rfsumf, les traits suiuant s'i~posent l l'observateur 

des pfches artisanales dominant la 
production du continent, et secondaires quant aux 
investissements et l l'assistance ftrang•re; 

Une place dfterminante des fer.mes dans l•~ 
•syst•mes-pfche• du continent; 

un besoin considfrable de financements et 
dans l• mfme t•mps des surcapacitfs de production 
local•ment; 

une attention rfelle portfe aux 
de exportations, 

commercialisation 
des 

des handicaps 
surmontables. 

•t des syst•mes nationaux 
largement livrfs l eux-mfmes; 
ressources naturelles considfrables et 
matfriels et humains difficilement 

une trts infgale rfpartition des 
ressources, des atouts et des handicaps: les pays ~ 
ressources abondantes ne sont pas ceux qui· ont de 
fortes populations. 

Ainsi nous apparatt une situation tr•$ 
contrastfe, appelant l se mffier des gfnfralisations. 
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I.- RESSOURCES ET POTENTIELS 

4. Par •pot•ntielu, on entend la bio-masse 
exploitable au nivea.u ma~imal de production •quilibrfe, 
c't-st-l-dire le volume de capture qu'il est possible de 
prfleve~, da~s une unitf de temps donnfe,sur un stock 
sans menacer ses possibilitfs de renouvellemcnt. La 
notion de capture se rapporte aux quantitfs 
effectivement prflevfes, t~ndis que les dfba.rquements 
ne concernent que la pa.rt des captures qui est 
conservfe, le reste ftant rejet' en mer. Toutefois, 
l'eambiguitf est consta.nte da.ns les sta.tistiques 
exista.ntes, et ce qui est appelf •captures• est en fait 
de~ quantitfs dfba.rqufes. Avec des captures 
fquivalentes l 40% du potentiel, un stock pett ftre 
surexploitf: c'est le cas lorsque l'effort d~ pfche 
est trop important et que le maximum de p'oduction 
fqu i 1 i brfe <HSY> est dfpas•;f: 1 a production augnl'nte 
avec l'effort de pfche jusqu'a.u HSY, et d4croft 
1 orsque 1 'effort de pfche a\.' graen te, au-de 1 ~ du MSY. 

S. Les Ressources marines africaines sent partout 
pleinement exploitfes ou surexploitf~s, l de rare~ 
exceptions. Le potentiel total est de ''ordre de 
10.000.000t., et les dfbarquements ma.ritimes n~tionaux 
totaux s'fltvent l enviro~ 2.SOC.000 t. auxqu~lles il 
convient d'aJo~ter les captures ftrang•re~ de l'ordre 
de 3.200.000 tonnes, soit un taux global d'~xploitation 
apparent vo1s1n de 60-/.. Mais un tel taux n~a de sens 
qu'illustratif, le niveau d'exploitation devant 
s' examiner pa.r espt-ce, a dffau t par gr· and~ g!"oupes 
d'esp•ces et en tenant f:ompte des rejets e1·1 mer· par 1 es 
flottes ha.uturitres: ~nviron 40% d~s captures des 
chalutiers et 70 l 90% des captures des cr•vettie!"s. 

Les potenti•1s par group~s d'esp•ces sont 6. 
donn•s dans le tableau 1 avec toutes les rfserves qui 
s'imposent: non ~eulement ces donnfes sont imprfcises, 
mais encore est-it tr•s a.lfatoire de distinguer ce qui 
est propre l l'Afrique dans l'Ouest de l'Ocfan Ind1en 
et dans la M~diterranfe. D'apr•s 1' Atlas des 
Ressources Biologiques des Hers CFAO 59:-9 (86>2> , les 
potentiels seraient les suiva.nts, en co~nes: 
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PELAG!QUES DEHERSAUX CRUSTACES CEPHALOPODES 

ATL.CTRE-EST 1 

NORD GOLF GUINEE 450000 200000 
2500000 <30000 

SUD GOL.FE GUINEE 75000 ? 

ATL.SUD-EST ? 

OCEAN INDI EN AFR. 

2500000 

4600000 

9600000 

1200000 

665000 

2390000 

50000 

80000 ? 

TOTAL 160000 ? 

Ce qui conduir&it ~ un potenti•l total canpris entre 
12.~00.000 et 13.000.000 de tonnes. Notons que ces 
chiffr•s incluent l'Afrique du Sud, pour laquelle nous 
n'a~~ns pas obtenu de chiffres prfcis, ainsi que la 
NAmibie. 

7. Les eaux continentales sont presque toutes 
sous-exploitfes. Le potentiel total du continent est de 
l'ordre de 3.500.000 t. pour des captures voisines de 
1.450.000 t. soit un taux d'exploitation global de 41~. 
L'exploitation est trts fluctuante d'une rfgion ~ une 
autre, d'un pays l l'autre <voir infra>. 

8. Les difffrences d'exploitation tiennent, entre 
autres, aux fact~urs suivants: 

•n~ironnem•nt natur•l: difficultt£ 
d'fvacuat~~r du poisson •t floignement de5 zones dt 
consonvna ti on; 

manque d'infrastructures routi•res et de 
stock age; 

probl•me d'approvisionnement en engins de 

raisons sociales: faible attirance de 
ce~taines populations enver£ le poisson; 

raisons politiques lifes ~ l'ftat de gu•rre 
Ol.'1 1 'i nsfcur i tf des communications. 

9. Les potentiels en r•ssources h&l ieutiques 
continentales ont ftf gravement affectfs par la 
slcheresse prclongfe, qui a •ntrafnf une baisst 
9fnfrale des niv•aux des cours d'eau et des lacs, ces 
derniers perdant une part notable d• leur super~icie 
<notA111nent le Lac Tch&d>. Cependant, 1& productivitf 
des eaux sahfl iennes est tell• que le retour de« pluies 
devrait auoir des eff•ts r&pides. Ces modifications 
d'•nuironnement sont notamm•nt l l'origine de la 
prfs•nce d• ptcheurs mali•~• d~ns les lagun•s de 
COte d'Ivoire •t du dfplac•m•nt important de 
ptcheurs du fl•uv• Sfnfgal vers la Casamance. Dans 
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les estuaires conme celui du Saloum au Sfnfgal, 
l'fvolution climatique a conduit les conwnunautfs 
locales l dfpendre de plus en plus de la ptche et de 
moins en moins de l'agriculture, dans un complexe 
d'tles o~ l'eau est mtme insuffisante pour 
permettre l la population de rester sur place en dehors 
de la saison pluvieuse. 

10. Les ncmbreux amfnagements hydro-agricoles et 
hydro-flectriques rfalisfs en Afrique, barrages sur le 
Sfnfgal; la Volt&i amfnagements rizicoies au 
Nord-C~eroun; barrages de Kandadji, Sflinguf, Tossaye, 
Lambezanga sur le Niger; du Bandama en COte d'Ivoire 
ou d'Assouan en Egypte ont ou auront des consfquences 
importantes pour la ptche: diminution des quantitfs 
disponibles en aval. augmentation des quantitfs en 
amont; substitution d'esp•ces lacustres aux esp•ces 
fluviales dans les retenues, naissance de nouvelles 
ptcheries et migrations de populations. 

II.- ~LYSE OE LA SITUATI~ EXISTANTE 

1.- Les niveaux de captures 

1-A/ En Mer 

11. tous les stocks actuellement ptchfs en mer 
sont pleinement ex~loitfs ou surexploitfs <voir annexe 
1 et f igur~ 1> 

D81ERSAUX 
Atlantique Centre-Est: surexploitation 
At?antique Su~-Est: pleine exploitation 
Ocfan Indien: exploitation modfrfe l forte 

PELAGIQUES 
Atlantique Centre-Est: stocks pleinement expl.au 

Nord 

Zaire 

bal istes 
Atlantique 

<sardinelles> 

important• 

Sud-Est: expl .modfrfe 

au Congc et 

de 

en Angol• 

Ocfan Indien: 
autres esp. surex.ou ptein.expl. 

faiblement exploit•s 

CEPHALOPOQES 
Atlantique Centre-Est: surexploitfs 
Atlantique Sud-Est: ? 
Ocfan lndien: ? 
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CRUSTACES : 
Atlantique Centre-Est: pleine exploitation 
Atlantique Sud-Est: ? 
Ocfan lndien: surexploitfs 

12. Ces constatations gfnfrales appellent quatre 
remarques: 

la pleine exploitation ou la surexploitation 
globale masque la diversitf des situations locales. Les 
ressources cOtitres semblent importantes en Guinfe; 
les captures en Angola et en Namibie sont mal connues; 
il existe des ressources non nfgiigeables et peu 
ptchfes sur le plateau Casaman~ais. Nous ne donnons 
la que quelques exemples. 

le nombre 
convnercialement ~ grande 
rfellement important que 
<small scale fisheries> 

d'esptces exploitfes 
fchelle est faible. 11 n'est 

dans les ptches artisanales 

l'exploitation des pflagiques pose le 
probl•me de leurs fluctuations. L'abondance des petits 
pflagiques cOtiers est tr•s fo~tement dfpendante des 
conditions d'environnernent. Chacun a en mfmoire 
l'effondrement du stock d'anchois du Pfrou; dans le 
golfe de Guinfe, le stock de sardinelles s'est 
effondrf, tandis qu'apparaissait une trts importante 
biomasse de batistes. Au Maroc, les stocks de 
pflagiques montrent fgalement une trts grande 
variabilitf. Ce fait a des consfquences sfrieuses quant 
aux politiques d'investissements dans l'exptoitation et 
la transformation des pflagiques, avec des risques de 
surdimensionnement des flottes et des installations de 
tra i temen t. 

un stock peut ttre surexploitf alors mtme 
qu'il n'est produit GUE le tiers de sor1 potentiel. Cela 
signifie que l'effort de pfche est trop important; 
cela signif ie fgalement, dans cet exemple, que 70/. du 
potentiel est dilapidf. Cela signifie enfin que le 
contrOle de l'effort dt pfche est susceptible d~ 
restituer ~ terme la majeure partie de cette rente 
ainsi dilapidfe. 

·t-8/ En e1ux cont i nen ta 1 es 

13. 
Malawi, 
Zambie, 
1.200.000 

de la R~gion des GrL js Lacs, le 
la Tanzanie, le Zaire et la 

un potentiel hal ieutique de 
35"/. du potentiel continental 

africain; avec une production voisine ~? 783.000 t., 
ils reprfsentent 54X de la production continentale 
africain•. 

Cinq pays 
1 'Ouganda, 
concentrent 

t. soi t 

14. 
Ouganda; 

Les ressources sont surexploitfes au Kenya, en 
elles ~ont pleinement exploitfes, &ux rfserues 
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statistiques pr•s, dans la rfgion des Grands Lacs. 
l'Afrique de l'Ou•st et en Egypte; ell•s 
sous-exploitfes ailleurs, nota.nvnent au Zaire, 
Angola, au Soudan. 

dans 
sont 
er. 

15. L'aquaculture est encore embryonnaire dans 
l'ensemble de l'Afrique. Les possibil itfs semblent tr•s 
importantes et les projets nombreux, coOteux et 
varifs. Projets de taille industrielle <crevettes 
macrobrachium>, piscicultures d'ftang en compliment de 
l'activitf agricole etc. La production reste 
anecdotique pour l'instant, sauf au Nigfria <22.000 t.> 
si les statistiques sont crfdibles <cf .TABL.2 et 
BALARIN 84> 
2.- Les formes d'exploitation 

2-A/ Captures et nature des flottes de peche 

16. - flottes ftrang•res hauturitres 
Ces unitfs de pfche ftrangtre hauturitre ne 

sont pas comptabilisfes auec prfcision. Elles ne sont 
pas basfes dans les pays cOtiers, avec lesquels elles 
ont, en principe, des accords de pfche. £..11 1981, 
de Gibraltar au Congo, leurs captures ont etc les suivantes : 

URSS: 950.000 t. 
Espagne: 430.000 t. 
RDA: 87.000 t. 
Corfe: 80.000 t. 
Pologne: 78.000 t. 
Roumanie: 77.000 t. 
France: 65.000 t. 
Bulgarie: 50.000 t. 
Ital ie: '30.000 t. 
J1.por1: 28.000 t. 
Gr•ce: 20.000 t. 
TOTAL 1.895.000 t. soit 5Er/. du total 

des captures. 
La mfme annf e 1981, les captures nationales dans la 
mfme zone s'ftablissaient ainsi: 

Maroc: 380.000 t. 
Nigfria: 300.000 t. <?> 
Sfnfgal: 240.000 t. 
Ghana: 200.roo t. 
Autres: ~o~.000 t. 
TOTAL 1.410.000 t. soi t 42% du total 

des captures 
<sources Hoal et Woitelier,1984, et FAO circ.pech.<8,>> 

Sur l'ensemble de la fa,ade atlantique, l'fuolution des 
captures local•• et hauturi•r•• a ftf la •uiuante: 
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TABLEAU 5: Capturts hauturitrts tt localts sur la fa~adt atlantiqH 
<sourct FAO> 

70-74 75-79 80 81 82 &3 

capturts Atl.Ctrt-Est <1000 t.> 3.079 3.3n 3.432 3.238 3.026 2.812 
hauturitrts <Y.> 62,8 62,4 62,6 57,3 56,2 51.l 

1 OC& Its (j'.) 37,2 37,6 37,4 47,2 43,8 48,9 

capturts Atl. Sud-Est <1000 t.> 2.754) 2.~o 2.110 2.029 2.:'S9 2.348 
hauturitrts <Y.> 37,8 55,9 57,3 58,9 6C..,9 55,B 
1oca1ts Cf.> 62,2 44, l 42,7 41,1 39, I 44,2 

17. Les captures totalts restent l peu prts stables 
dans le temps, t•ndis que les flottes l long rayon 
d'action ont ser.siblement rfduit 1eurs activitfs l la 
cote d'Afrique, par suite de l'au~entation gfnfrale 
des coots de production. La baisse du prix du pftrole 
brut _ pourrait ftre. de nature l relanc~r ces 
activitfs. 

2-B/ flottes national es 
tr~·nsforma ti on 
<cf. TABLEAUX 3, 8, 9 et 10> 

et •ntreprises 

18. Un probl~me de dffinition se pose pour l'ftude 
des flottilles nationales. Une pirogue peut ttre plus 
grandt, voire plus productive qut ~ertaines unitfs 
class•es •semi-industrielles" ou •industrielles". Par 
souci de clartf plus que de pertinence, nous 
rfserverons le terme d'artisanal c•small scale• ou 
encore •petits mftiers•> aux pirogues et ba~ques. 
Ctlles-ci peuvent ttre pontfes <Ghana> ou non, 
propulsfes l la r~e, l.la voile, avec moteur hors-bord 
ou diesel. Les autre~ unitfs seront donnfes l partir 
d'un classement selon l'engin pr1ncipalement util isf. 

19. 11 y aurait enviro~ 185.000 pirogues en 
Afrique. 11 faut encore se mffier de tels chiffres, en 
raison de surdfclarations de pays conwne le Nigfria, 
mais aussi pare• que toute embarcation, de pfche ou 
non, est susc•ptibl• d'ftre comptabi 1 is~~. Les 
l&cun•s de l'information statistique sont encore plus 
grandes dans le domain• de la pfche pirogui•re que 
dans les autres, ceci tenant l la difficultf de suivre 
ces embarca••ons en perpftuel dfplacem~nt, dissfminfes 
en un grand nornbre de points de dfbarquement. 

20. Dans 
pays cbti•rs 
dfbarquements 

la seule zone COFACE •t ~our l~s seuls 
hormi s l • Maroc et 1 e Mi gfr ! a, 68"/. des 
maritimes nation~ux sont assurfs par les 
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unitfs •traditionnelles•, soit 389.200t. sur les 
573.200 t. dfbarq~fes au total. Les profits par pays 
<•country profile•> de la FAO ne font que rarement la 
part e~tr~ la p~c~uction artisanale et les autres; les 
donn•es relatives aux pays autres que ceux du COPACE 
sont trop peu prfcises pour faire cette fvaluation. 
Cependa~t, l'e~am•n du tableau 3 laisse ~ penser que la 
part de la production nationale relevant de la pfche 
&rtisanale e;t encore plus flevfe" dans le reste du 
continent que dans la zone COPACE, les unitfs 
industriell~s nationales y ftant plus rares. La 
ptche artisanale a done un rOle elf dans les 
dfbarquernents maritimes nationaux en Afrique. 

21. Dans les eaux contint-ntales, 
partout enti•rement artisanale, sauf 
Lacs ou op•rent une trentaine de 
chalutiers <lacs Nyassa et Victoria>. 

la ptche est 
dans les Grands 
senneurs et/ou 

22. Les flotti11es industriElles et 
semi-industrielles nat:on~le~ co:nprennent les bateaux 
basfs dans le pays et y dfbarquant. Sont comptfesainsi 
les unitfs nationales et les unit's operant cans le 
cadre de joint ventures ou encore affr,tfes. ~a 
situation rfelle est tr•s mal connue et les changements 
sont importants d'une annfe ~ l'autre. Le tableau S se 
ropporte A l'annfe 1983 et sur la base des chiffres que 
nous auons pu trouver. En raison de la prfcarit~ des 
donnfes, les totaux n'ont pas ~t' calcu1fs. 11 y aurait 
un minimum de 1550 chalutiers, 110 thoniers, 1650 
palangriers, 420 sardiniers, 630 •autres• <gfnf~alement 

des bateaux polyvalents>. Ces classifications su~ la 
base de 1 a technique de ptche pr· inc i pale rr.asquent une 
g~ande disparitf dans les ta:lles des navires et dans 
leur polyvalence. Ainsi les senneurs ghan•ers sont-ils 
en mtme temps chalutiers; la m•me polyvalence 
existe en Egypte ou encore en Htditerr~n•e. L'essentiel 
des flottes in~~sr:~lle~ e~ semi-indu~trielles 
nationales se trouve en Afrique de l'Ouest[Nig•ria, 
Cote d~Ivoire, Ghana, Sfnfgal, Mauritanie, Maroc, et e~ 
Egypte et Tunisie <si on excepte l'Afrique du Sudll 
Dans ce domaine, les guerres et la dfsorganisation des 
administrations ont leur rOle dans la situation des 
ptches de l'Angola. 

23. De fa~on gfnfrale, les uni tis industrielles et 
semi-industrielles sont v•tustes -15 ~plus Je 25 ans­
et proviennent pour une large part, non chiffrable, du 
marchl de l'occasion des pays europtens. Les techniques 
de pfche sont trts diverses, et ont intfgrf les 
fibres synthftiques et les grandes sennes coulissantes. 
Mo ins de 200 bateaux nationaux sont fquipts 
d'installations de congllation l bord; environ 700 
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chalutiers peuv•nt fabriquer de la glace ; le rest•, 
soit t~s d•ux ti•rs, •mb&rquent de la gl&c•. 

24. Les formes de propriftf sont diverses •t 
fvolutives. En pfche artisanal•, ta norme est la 
propriftf individuelle ou collective lorsqu'il s'agit 
de sennes de plage ou, en rivi•res, de •grands filets•. 
On observe plusieur$ faits qui mfriterai•nt d'ftre 
approfondis su le plan statistique: 

de tr•s nom~reuses unitfs de pfche sont 
prfsumfes appartenir aux pfcheurs mais appartiennent 
en fait aux fpouses, souuent intermfdiaires dans le 
commerce du poisson; 

en Afrique de l'Ouest, et notanment au 
Sfnfgal, se constituent d'importantes entreprises 
artisanales, appartenant l des mareyeurs Cailleurs 
fgalement 1 des fonctionnaires ou conmer~ants>, et 
pouvant compter 15 unitfs de senne tournante soit, dans 
le cas sfnfgalais, 8000 l 9000 tonnes de production et 
300 l 400 employfs. Ceci doit attirer notre attention 
sur le fait, important pour toute stratfgie d~ 
dfveloppement, que l'importance d'une entreprise ne se 
juge pas l la tail le de ses navires ou au suppos' 
modernisme de ses installations, mais 1 sa 
productivit,, l la richesse crf,e, aux profits 
rfat is,s. 

25. En pfche industrielle, la propriftf est le 
plus souvent de type privf, l m~joritf du capital 
df tenue par des nation aux, apr•s de nocr1br-euses 
tentatives de constitution de sociftes nationales aux 
fchecs rfpftfs. 11 demeure des sociftfs nationales au 
moins dans les pays suivants: 

-Tunisie <Off.Nat. des peches >: SO chalutiers, 
3 senneurs, 13"/. de la prod.nationale 

-Mozambique CEHOPESCA> 27 
chalutier.t-cong&lateurs Ccrevettiers> 

-Libye (Libyan Fish. cocr1p.> poss•de une 
dizaine de petites unitfs et toutes les usines de 
traitement l terre. 

-B•nin CSONAPECHE> 2 chalutiers 
-Cap-Vert <INTERBASE> 3· senneurs de 391'1. 

transformfs en palangriers. 
-Ghana <State Fish.Corp.> ? 
-Angola 
-Guinle CSOGUIPECHE> 6 chalutiers congitateurs 

de 40 m•tres C?) 
Ces entreprises connaissent toutes des difficultfs, et 
1& tendance l l'fchelle du continent africain est l la 
promotion d'armements i~dustriels mixtes 
<Joint-ventures> assurant un transfert technologique, 
un accts aux marchfs extfrieurs, la formation des 
homrnes. 
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26. D• nambr•ux pays ont d•~ •joint-v•ntur•s• av•c 
des sociftfs ftrangtr•~· La list•, ftabli• par 
CARROZ<J.> •t SAVINI <H.> est r•produit• l l'ann•xe 2. 
Nous n'en connaissons pas l• nambr• exact. Il faut 
noter que ces joint-ventures au~entent en nambre et 
sont de n•tur• trts diverse, allant de la symbolique 
bofte l lettre l 1~ coopfration ftendue •n passant 
par l'affretement de navires ftrangers ,affr•tements 
leur fvitant d•s droits de pfch•, 1• produit devenant 
•national•. Ces joint-ventures peuu•nt couurir toute ou 
partie de la filitre, pfche seule, pfche et 
transformation, et, plus rarement, pfche, 
transformation •t commercialisation. 

27~ Les reJets sont importants et mal connus. Dans 
la pfche industrielle, ils reprfsentent au moins 
40/. des dfbarquements pour les chalutiers et entre 70 
et SS-/. des captures pour les crevettiers, selon les 
1 ieux. En ptche artisanale, ces rejets sont beaucoup 
plus faibles, de l'ordre de 10 l IS-/., en tout cas sans 
doute secondaires par rapport aux pertes dOes au 
manque de moyens de conservation l bord. 

28. A part le Haroc, la plupart des pays ontun port 
principal et au mieux un ou deux ports secondaires.Les 
industries de transformation et. les installations de 
stockage sont rEgrou?fes dans le port principal, ainsi 
que les facilitfs administratives et les 
tflfcornmunications. Ces ports uoient transiter les 
produits de la mer importfs et/ou exportfs. 

29. Ces ports ftant les vill•s principales des pays 
cOtiers ont en mfme temps une concentration de 
moyens de cornmunications qu'on ne retrouve pas dans 
l'intfrieur du continent ou mfme en dehors de ces 
ports sur le 1 ittoral. Ils sont construits pour et 
util isfs par les flottilles industrielles et 
semi-industrielles alimentant le corrmerce l 
l'exportation et les entreprises de transformation la 
plupart du temps uoufes l l'exportation. His l part le 
Maroc, le Slnlgal, la COte d'Ivoire et le Cameroun, 
tous les pays de la fa~ade atlantique semblent avoir 
une insuffisante capacitf portuaire, sans qu'il nous 
soit possible de dire si cette insuffisance est global• 
<trafic marchandises> ou si la ptche est concernfe. 
Daris de- nornbreux pays, 1 es i nsta 11 at ions son t u i e i 11 es, 
vftustes. Cela n'emptche pas l'existence de 
surcapacitfs, par la construction de chambres froidts 
sur-dim•nsionnfes, comme dans les Iles du Ca~-Vert, ou 
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de ports inutilisfs ceiame c•lui de Sain•-Louis au 
Sfnfgal. Tout le long de la COt• afric at1antique, 
on peut voir d•s vestiges de wharfs ~impl•s 1 qui, 
•ntret•nus, auraient pu s•ruir d• fond•m•nt l des 
points de dfbarqu•m•nt pour unitfs artisanal•s modern•s 
ne pouvant pas ttr• remontfes sur les plages. 

30. l'essentiel d• la production artisanale leur 
fchappe, ftant mis• l terre dans un grand nombre de 
points de dfbarqu•ment, la plupart sans installations l 
terr• Cuoir tableau 8) sauf en Hfditerranfe et Afrcque 
du Sud. Au Sfnf;al, le Centre d'Aide l la Piche 
artisanale Sfnfgalaise <CAPAS>, f inancf par 1• Canad•, 
a tentf d'organiser des coopfratiues de 
commercialisation autour de Centres de Hareyage 
modernes au•c capacitfs de stockage, de froid et de 
transport. 3 centres ont ainsi ftf construits, les 
rfsultats n'ftant pas toujours l la hauteur des 
espoirs. Cette idfe de centres modernes de mareyage est 
aussi en cours d'application dans d'autres pays de 
l'Ouest Africain, de mfme que le concept de •centres 
de pfche artisana1e•, o~ toutes les infrastructures 
seraient rfunies. Hais l notre auis, l'ensemble de 
l'approche du dfueioppement des pfches artisanales 
est l reuoir <cf. infra, •contraintes• et •prioritfs~. 

4.- la transformation et le conditionnement 

4-A/ Structure des entreprises 

31. Nous auons uu prfcfdemmen t que 1 es en trepr· i se-s 
ftaient soit privfes, l majoritf de capital national, 
soit publique$, et qu'elles intfgraient des actiuitfs 
d'armement l la ptche. Nous n'auons pas pu trouuer de 
recensement des ~ntreprises permettant de prfsenter un 
tableau cohfrent. Les informations disponibles sont 
donnfes dans les tableaux 8,9 et 10. 

32. Une des 
f tre de mettre 
l'expfrience des 
tableaux. 

t:&c:hes de la 
l profit 
participants 

conffrence pourrait 
les compftences et 

pour :r.imp 1 f ter- ces 

33. Non seulement l'information sur les entreprises 
est lacunaire, mais encore est-il tr•s difficile 
lorsqu'on dispose de cette information, de comparer des 
capacitfs thforiques < cong,lation, entreposage ••• > et 
des productions rfelles. 

34. Jl est fgalement difficile d'avoir une id~e de 
l'ftat des installations surtout dans les conditions 
d'enuironnement qui £Ont les leurs. 
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35. A grands traits, la production industri•ll•, 
•ss•nti•ll•m•nt tournf• v•rs l'•xportation, concerne la 
congflation, la cons•rueri•, la farin• et l'huil• d• 
poisson. Pour une plus faible part, la production port• 
sur l•s produits s'chfs, sal~ fumfs, mais ces produits 
sont dcminfs pa.r la. transformation a.rtisanale Ctabl•au 
6). 

36. La production artisana.le •xiste l grand• 
fchelle dans les pays de l'Ou•st Africain. Au Sfnfgal, 
c•lle-ci porte sur 80.000 tonnes, rfpartiesentre l• 
brai sage, 1 a fermentation et 1 e sfchage, auec une 
faible part d• furnage. Au Ghana, •n Si•rra Leone, en 
Cote d'Ivoire, le fumage l'•mport• sur les autres 
formes de transformation. Partout ailleurs en Afrique, 
fumage et s'chage sont les modes de transformation 
dominants. Le fumage pose un probltme fnergftique, par 
la consonmation de bois iinporta.nte qu'il implique. Dans 
tout• l'Afrique de l'Ouest et du Centre, la 
transformation artisanale est le fait des femmes; ii 
semble, mais nous n'auons pas pu le vfrifier, qu'il en 
ail le de mtme dans la rfgion des grands lacs. mais 
auec une part plus importante occupfe par les hommes. 

5. Le convnerce et la distribution 

S-A/ Destination des produit~ 

37. La participation du poisson l la ration 
at imentaire uarie fortement d'un pays ~ l'autre et, 
dans un pays donnfd d'une rfgion ~ l'autre. Au S'nfgal, 
ta consommation d~ poisson est de 45Kg par habitant l 
la cote et de 7Kg par personne dans le Sfnfg•l 
Oriental. La consonmation de poisson l niueau national 
ftuctue entre plus de 40Kg/an au Sfnfgal et au Ghana, l 
0,3 Kg/an en Ethiopie et en Somal ie Ccf. Annexe 3>. En 
t~rmes de conscmmation apparente de produits aquatiqu•s 
< c'est-l-dire production+importations-exportations>, 
les difffrences sont trts grandes d'un pays l l'autre, 
comne le montre le tableau 4. 

38. Tout en conser~ant prfsente l l'esprit cette trts 
grandP diuersitf de situations, on peut examiner 
l'fuolution du camierce extfrieur continental. exprimEe 
en millions de dollars E.U. <source FAO FII/C782 
SUPPL.>: 

Exportations: 
Importations: 

1982 
617 

1168 

1983 
719 
892 

1984 
692 
674 
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A niveau contin•ntal, l'Afrique aurait cessf d'ftre 
dfficit&ir• en 1904. Mais c•tte fuolution traduit les 
consfqu•nc•s d• la eris• fconomiqu• qui frapp• 
l'Afriqu• et la baisse gfnfrale des revenus et d• la 
consonrnation, ~on un ass&inissem•nt du conrnerc• 
•xtfrieur. 

39. La Zone COPACE, fortement productrice de 
poisson et r•lativement moins touchf• par la famine, 
montre fgalement un conmerce •xtfrieur dfficitaire, le 
Nigfri& •t la Cbte d'IYoire comptant pour beaucoup 
dans ce dfficit <cf~tableau 4 et annexe 4>. Le fait 
marquant est que la zone COPACE exporte 87 millions de 
dollars de produits uers les pays dfueloppfs, dont el le 
importe 131 millions de dollars de produits de la mer, 
dont une part non nfgligeable est plchee dans Jes eaux 
de la zone Cchiffres 1980>. Les fchanges •sud-sud• des 
pays de la zone portaient cette annfe-ll sur 28 
millions de dollars d'import~tions et 31 millions de 
dollars d'exporh.tions, ce qui montre bien )'importance 
relative des fchanges Nord-Sud et Sud-Sud. 11 est 
habituel d'assigner l la ptche une amflioration de 
l'alimentation des populations locales; on peut 
toutefois se demander si dans le contexte du marchf 
mondial tel qu'il est, le dfveloppement des ptches ne 
contribue pas d'abord l l'amflioration dP 
l'alimentation dans Jes pays dfueloppfs. Surtout quan~, 
de plus, certains pays accordent des subventions aux 
exportations. 

5-B /La Oistributior. 

40. De nombreux pays ont mis en place un syst~me de 
prix fixfs par l'Etat, parmi lesquels la Guinfe Bissau, 
la Guinfe, l'Ang~ta, le Burundi, la Tanzanie, auec 
trois consfquences gfnfralement obserufes: 
dfcourag•ment des producteurs, enrichissement des 
intermfdiaires par l'apparition d'un marcht paralltle, 
rarffaction du poisson sur les marchfs. 

41. Le plus souuent, le marchf est libre, et les 
prix fortement fluctuants, ·mais auec une dftermination 
par les niveaux de reuenus disponibles po~r la 
consonrn~tion alimentaire. Une ftude en cours au 
Sfnfgal, portant sur l'examen approfondi du marchf 
sfnfgalais du poisson, deurait permettre 
prochainement de mieux comprendre les mfcanisrr1es 
fconom i ques • 1 'oeuvre dans 1 a formation des pr· ix. 

42. A l'importation, les prix fchappent aux Etats 
nationaux, notamment ceux des pois.sons pllagiques dont 
le cours est fixl par l'URSS, principal pays pfcheur 
et principal four·nisseur des pays de la fa~ade 
atlantique. 
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43. La distribution du poisson dans l'intfri•ur •st 
fonction du d•grf d• dfveloppement des communications. 
Hais on peut avancer qu'en Afriqu• de l'Ou•st 1• 
poisson va tr•s loin, tandis qu'•n Afrique d• l'Est i1 
parcourt de faibles distanc•s. 

44. Le poisson frais n'•st distribuf •n d•hors d•s 
zones de production qu• dans les pays o~ il •xist• un 
embryon de chafne de froid: Tunisie, Haroc, Atgfri• 
C?> Sfnfga!, COt• d'Ivoire, Nigfria <?> Cameroun, 
Gabon, Egypte <?>. Partout ailleurs, le poisson est 
conscnmf frais dans les zones d• production, •t 
transformf <salf ,sfchf principalement> en dehors des 
zones productrices. En COte d'Ivoire, le poisson 
!mportf sous forme congelfe est •nsuite fumf par les 
fenwnes avant d'ftr• conmercialisf sous cett• forme 
dans l'intfrieur du pays. La figure 4 montre les aires 
couver~es par Jes difffrents types de produits. 

45. Partout les femmes occupent une place fminente 
dans la commercialisation, mais tout particulitrement 
de la Guin~e au Congo. Tout projet concernant la 
transformation artisanale et la distribution du poisson 
passe nfcessairement par les femmes. 

46. L•s probt•m•s technologiques aux stades de 1& 
transformation et de la distribution ont trait: 

aux pertes impliqufes par les insectes l tous 
les stades de la filitre; 

A l'fmiettem•nt du produit en cours de 
stockage ~t de transport; 
Hais il n'y a gutre l esp•rer de la technologie pour ce 
qui est de la transformation proprement dite: les 
prfparations sont mattrisfes par tes transformateurs 
et adaptfes au goat de la clienttle. Les pertes du 
fait du conditionnement, du stockage •t du transport 
varieraient entre 20 et 60/., selon le lieu et le type 
de produit. 

47. La qutlitf est un des axes d'innovation 
technologique ~ privil,gier. Mais en n'oubliant pas que 
11 notion de qualitf est fond~entalement une notion 
relative, propre l chaque culture. 

~- A1ptct1 in1titutionn1lt 

48. 
sont 
plus 

6-A / Ad!!inistrttion rt pltnif ication 

Dans la grtndt majoritf des pays, les pfchts 
1aninistrf1s par unt Dirtction de ministtre. Lt 

frfquenwnent, les pfchts maritimes 1t 
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contin•ntal•s dfp•nd•nt d'&dninistrat;ons difffr•ntes 
Cvoir tabl•au 10>. 

49. L•s pfch•s sont pris•s •n cornpt• dans la 
Planif ication national•; mais u~iqu•ment, l• plus 
souu•nt, sous la form• d'un catalogue d• projets aux 
object ifs uagues c•augm•nter le reu~nu et le 
bien-ftre•; •amflior•r l'a?ime~tation• ••• > sans 
analyse ni prospective sfrieuses. 

SQ. Les statistiques dfpendent des seruir.es 
off ici•ls. La prfsence du COPACE aura grandeme~t 
contribuf ~ e~ i•lr~ ~··sir l'importance, mais l•ur 
qualitf dfpend l~gement d•s moyens matfri~ls et 
humains des servic•s cor:ernfs, ~insi, parfois, qu• de 
considfrations politiques <tendance ~ majorer les 
captures dans un souci d'image extfrieure et dans 
l'•spoir d'attir•r des inuestissements>. Les 
statistiques l caract•re fconornique sont dramatiquement 
insuff isantes, surtout pour les p~ch~$ arti$ana 1 es. 

6-B / Coopfratio~ internationale 

Sl. La coopfration internationale est encore 
la.;·gement dominfe par l'axe Nor-d-Sud et, dans cet 
ensemble, par l'aide bilatfrale <uoir tableau 15>. Les 
anciens pays colonisateurs <Fr-ance, Grande-Bretagne>, 
occupent la part ·1a plus impor-tante.· Plus de uingt 
agences ou organisations de dfueloppement i~ter~;enne~~ 
dans la seule zone COPACE, dans une ambiance de 
ccmpftition croissante et auec plus ou moins de 
coordination <cf infra, •contraintes•>. Le Tcbleau 15 
mfrite qu'on s'attarde, tant il refltte le •paradigne• 
de l'aide au dfueloppement d~s ptches. L'aquaculture 
re~oit plus d'aide que les pfches artisanales, la 
ptche industrielle, plus que 1'artisana1e fgalement. 
Cec' est l~ reflet d'une hifrarchie rfelle des ualeurs, 
derri•re les discours. Mais il y a plus. Tout 
spfcialist.e des p~ches sait ou di~r•it ••voir que les 
ressources ftant limitfes, il faut impfratiuement 
mettre l'accent sur la ualorisation des captures. Or, 
c'est l'inuerse qui semble se produire. Si nous 
ccmparons ce qui va l la ualorisation 
<convnercial isation+traitement+fabriques d~ glace> ~ ce 
qui ua l la production <pfche artisanale+ptche 
industrielle+aquaculture>, le ratio est dfcroissant: 
13,7S-/. en 1981; 11~ er. 1982; 10/. en 1983 <uoir figure 
~ et 6>. Dan~ les aides totales l la pOche, 
l'artisanale re~oit 4'7/. en 1981; 43"'/. en 1982; 4~/. en 
1983. 
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~-C_/ Institutions et domtints d• rtcher~ 

52. La -rech~rche est prfsente uans ur. grand 
r.ombre de pays C;,,cf r t-&bleau ll>. Elle est le plus 
scuver.t embryonnaire _ et cond~ite par les services des 
ptches, se. rfsum~~t l un su1u1 statistique. Seuls 
quel ques pays di $~oser1t d• c•ntres de recherche de haut 
niveau et plurid~sci~linaires: les pays mfditerranfens, 
1• Haroc, la Hauritanie, le S~nfgal, la Sierra Leone, 
le Ghana, la Cote d'Ivoi~~, le Nigfria, le Congo, le 
Kenya, Hadagascar et, -peut-ftre, la Tanzanie. Au 
Zaire exist• une recherche fclatfe au sein des 
universi tfs. 

S3. Les 
pfches, 
rarement 

dom~ines d• recherche sont la biologie des 
la technologie des engins de pfche, plus 

l'alimentation, et exceptionnellement 
1 'fconcmie. 

6-D / Contraintes fir.anci•res 

54. Le m•nque de moyens financiers est rfel et 
important. Mais nous n'auons pas trouvf d'fvaluation 
satisfaisante. Su~ la base de l'expfrience, nous 
avancerons les flfments suivants: 

Le manque de moyens de fonctionnement est 
plus crucial que celui d'investissement. 11 est 

~ossible d'avoir un bateau, ii est plus 
de trouver de quoi le faire marcher et 

encor-e 
parfois 
difficile 
l'entretenir. 

L'insuffisance opfrationnelle des 
adninistrations engendre un probl~me de capacitf 
d'absorption des financements dans nombre de pays. 

Les besoins de f inancement sont infgalement 
rfpartis selon les pays et selor. les types d'activitfs 
<ptche artisanale, pfche industrielle, 
valor-isation>. 

6-E / Formation et assistance technique 

SS. Le tableau 14 montre que la for-mation est 
assurfe l niueau flfmentaire dans un bon nombre de 
pays, plus souvent par le biais de projets de 
dfveloppement que par celui d'fcoles spfcialisfes. La 
formation supfrieure n'est ~ssurfe que dans moins de 
dix pays. Encore s'agit-il de formations halieutiqu~, 
non de formations l la transformation ou l la 
commercialisation des produits. Le continent dans son 
ensemble est largement df~endant de l'assistance 
ftrang•re. 
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6-F / Normts de gualitt 

56. Lt tabltau 12 montrt qu'il n'txiste de normts 
dt qualitf que dans unt vingtaint de pays. Conctrnant 
l'txportation, ctci tst peut-ftrt un mal; mais pour 
la commtrcialisation locale, il n'est pas certain que 
ct soit un handicap tant les normes sociales sont 
variables. 11 y aurait litu de s'tn tenir, tn ct 
domaine, ~ des normes sanitaires, par txemplt 
l'interdiction dt certains insecticides utilisfs dans 
la transformation artisanalt: lindant, baygon, DOT. Un 
immenst travail dt rtchtrche sur •qualitf et sociftfs• 
reste ~ faire. 
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III.- LES CCNTRAINTES 

57. La plupart des stocks maritimes sont ou 
pleinement exploitfs ou surexploitfs; les quelques 
esp•ces sous-exploitfes sont les poissons volants, les 
petits thonidfs <thonines>, l'encornet et les balistes. 
Les captures totales en Afrique plafonnent et nul ne 
peut espfrer d'accroissement notable au niveau 
continental rf£iona1, mfme sides espoirs sont permis 
localement. Les pflagiques, qui constituent les 3/4 du 
p~tentiel halieutique maritime total, sont l'objet 
d'amples fluctuations d'abondance, qui contribuent l 
mettre en place le •cercle vicieux• s~ivant: 

dfcision d'investir par suit~ d'une 
observation de rendements croissants; 

in~estissements opfrationnels 
rer.dements cornnencent l diminuer, 
accroissant cette tendance; 

Jes entre?rises sont 
surdimensionnfes, sous-utilisfes; 

quand 1 es 
la ptche 

1 ors 

- s'amorce un processus de dfsin~estissement; 
Dans tous les pays cOtiers de l'Afrique ce processus 
est observable: crise des pflagiques au Ghana; 
diminution des sardinelles rondes <sardinella aurita>; 
crise de l'anchois en Afrique 
australe ••• sous-utilisation gfnfralisfe des capacitfs 
de transformation. 

58. Les stocks dfmersaux sont tous en ftat de 
surexploitation ou de pleine exploitation, ainsi que 
les cfphalopodes et les crustacfs. 

59. A partir du moment ou l'on ne peut esplrer 
accroftre sensiblement les captures actuelles, et 
pour faire face l l'accroissement prfvisible de la 
demande dans les annfes l venir, l'utilisation des 
esp•ces actuellement rejetfes offre l'une des rares 
possibilitfs d' augnentation des dfbarquements. 

60. Plus de la moitif des captures maritimes sont 
effectufes par Jes flottes ftrang•re~, 1• plus souuent 
dans le cadre d'~ccords de pfche. Ces flottes 
ftrang•res contribu•nt l l'&pprovisionneme~t des pays 
africains importat•urs de poisson. Les contraintesau 
dfv•loppem•nt des 41ott~s n&tionales sont done moins 
une question de ressourc•s h•lieutiques que de 

- ressourc•s f inanci•r•s 
- infrastructYr•s l terr• 
- accessibilitf des marchfs l l'•xportation 

Ces contraint•s sont particuli•r•m•nt n•tt•s lorsque 
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d•s flott•s ftrangtr•s, du fait d• l';mportanc• d• 
l•urs captures •t du systtm• fconomiqu• du pays 
d'origin•, sont en situation de fixer l•s cours d• 
certain•s •sptc•s, ~imitant par ll les po~sibilitfs de 
dfveloppement des flottill•s nationales •t le~r 
capacitf d'•xportation. Ainsi ~ 1• cours des p•tits 
pflagiques •st fixf par l'URSS, l un nivt?au qui rend 
non concurrentr•lles les exportations d' pays comm• le 
Sfnfgal vers les importat•urs du Golf• de Guinfe 
<Nigfria, COte d'Ivoire notamment>. 

61. La zone COPACE, la plus impo~tante zone de 
production, e~porte 87 millions de dollars E.U. de 
pr· odu i ts v •rs 1 • s pays df v e 1 opp f s d' oC& e 11 • i mp or t e 
131,2 millions de dollars E.U de produits de la 
mer ••• importations de ~roduits pour une bonn• part 
ptchfs dans la zone COPACE <cf.ROBINS~ et 
CRISPOLDI,1984>. 

62. Au plan national se pose le probltme de la 
concurrence entre pfcheurs artisanaux et unitfs 
industrielles ou semi-industrielles pour l'acc•s aux 
ressources. Les modalites de l'acc•s sont fixfes ou non 
de fa~ons trts diverses d'un pays l l'autre. 

63. Nous avanc~rons la conclusion suivant•: si 
l'existence de ressources halieutiques est une 
condition nfc~ssaire de la pfche, elle n'est 
manifestement pas suffisante ·pour que celle-ci se 
dfveloppe. 

64. Dans les eaux continent~les existent des 
potentialitfs importantes de dfveloppement des pfches 
et de l'aquacultur~. Mais la conclusion prfcfdente nous 
parait aussi applicable pour les pfches 
continentales que pour les pfches maritimes. La 
contrainte est moins celle de la ressou~ce que celles 
d~s moyens de capture, de l'floignement des centres 
conscmmateurs, du stockage et des transports, des 
systtmes de prix. La contrainte du partage de la 
ressource reste fgalement valable, ceci ftant dfmontrf 
par la disorganisation de cert•ines pfcheries par le 
bouleversement hltif des syst•mes coutumiers <et 
non •traditionn•ls•> de Qestion de la ~essource. 

2.- Les contraintrs technolcoigues 

La contrainte 
fa,on fgale dans 
art i sana 1 es. 

technologique ne p•se pas de 
le~ ptches industrielles et 
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2-A I stcteur industrjtl 

65. 11 est gfnfralement convenu que lt tr&nsfert de 
technologie est un flfment central du dfveloppement. 
Nous nous inscrivons en faux c~ntre cette idfe. 
L'enuironntm~nt est absolwnent indispensable l 1& 
rfussitt des transferts technologiques. Le Sfnfg&l en a 
fait l'expfrience avec lt CAPAS, dont lts 
infrastructures dt mareyage, trts modtrnts, n'ftaient 
pas en accord avec lt syst•me existant dt 
convnerr.ialisation artisanal, ni avec les normts de 
qualitf prfualant dans lt pays, ni avtc l'ftat des 
relations socialts de production dans la pfche 
artisanale: •1e mieux• peut ftre ennemi du •bien•. Lt 
Sfnfgal en a fa!t fgaltmtnt l'expfrience avec la SOSAP, 
sociftf national• de pfche dont la flottille 
prouenait d'origines diverses, rendant inextricable le 
probl•me d'entretitn Cpitces dftachfes introuvabl~s, 
moteurs non standards etc.>. L'Angola semblt placf 
aujourd'hui deuant les mfmes difficuttfs que le 
Sfnfgal en so11 temps. En~in, le port de Saint-Louis, 
70.000 tonnes o~ capacitf inutile, ou encore la 
chatne d'entrepo:s frigorifiqu~s sous-utilisfe dans 
1 ' in tfr i eur du ,,ays, dfmon tren t que 1 a seu 1 e prfsence 
de tec~nologie ne suffit pas l gfnfrer le dfveloppement 
d'actiuitfs. 

66. Il ne faudrait pas en dfduire que la 
technologie n'a pas d'importance, mais ~implement que 
les choix technologiques doiuent dfcoule~ des contextes 
dans 1esque1s ils sont effectufs. 

67. Les contraintes technologiques 
domaine industriel nous s~mblent ftre 

- maintenance 
- qualitf des produits 

majeures dans l~ 

les suivantes: 

infrastructur-es 
flectrici"tf, •• > 

<communications, eau, 

dimensionnement des installations <done 
statistiques fiables, des ~urfvaluations statistiques 
conduisant l des surinvestissements> 

meilleure approche des coots Cet notamment 
des coots rfcurrents> 

2-~./ Secteur trtisanlJ 

68. La question des embarca ti ons de pfche no .. •Js 
paraf t secondtir•. Les pirogues sont susceptible~ 
d'fyolutions endog•nes. Pour les pays o~ le probl•m• 
des embarcttions est rfel (Cameroun, Gtbon, Congo pour 
1'At1antique>, la coopfration Sud-Sud •st a privilfgier 
par rapport aux transferts Nord-Sud. l'examen des 
nombreux et div•rs proj•ts d• r•mplacement ou 
d'am6lioration de• pirogue• ••t ll pour le dimontrer. 
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69. Les ressourc•s n'ftant pas extensibles, les 
projets d'amflioration de 1& valorisation des 
produits doiv•nt prendre le pas sur les projets 
d'accroissement de la production Les contrainte£ 
majeures nous paraissent d•s lors les suivantes: 

conservation du poisson l bcrd; 
maintenance des moteurs; 
infrastructures minfmales ~ terre1 
transport des produits. 

70. En matitre de transformation artisanale, les 
contraintes technologiques ne p~sent pas au stade de 
1 a pr odu c t i on • 
Le seul probltmP l la solution duquel la recherche 
technologique peut contribuer au stade de la production 
est celui de l'fconomie de combustible. Les contraintes 
principales nous semblent les suivantes: 

prfservation contre les insectes 
- conditionnement des produits 

stockage 
transport 

71. La distribution des produits irais et 
transformfs pose des probltmes technologiques simples 
dont la solutiun passe par des modifications d~ 
contexte. Les produits frais sont rarement transportfs 
en vfhicules isothermes. Sur les marchfs, ces produits 
sont le pl~s souvent stockfs da~s d~s ~:~~x 
rffrigfrateurs servant de bof tes isothermes. La 
solution ~ ces probltmes passe plus par une 
modification des conditions de crfdit pour 
l'acquisition de matfriels que par des progrts 
technologiques. En pfche continentale, une solution 
originale observfe au Congo est peut-ftre susceptible 
d'applications ailleurs: les pfcheurs, en campagne 
dans des campements de pfche, disp~sent de 
cong,lateurs ~ pftrole, dans lesquels le poisson est 
stockf, puis emmenf l la ville par voie fluviale. 

I 

3.- contraintes f inancitres 

72. Nous n'avo~s pas trouv~ d'fvaluation des 
besoins de f inancement des pays africains, mais la 
contrainte financi•re est bien rfelle. Ellene peut pas 
•tr• 'valufe indfpendanwnent 

des alternativ•s de gestion de la ZEE 
<promotion de sociftls mixtes> 

des modalitfs d'fvaluation de la nature et du 
volume des investissements 

- du contexte fconomique local. 
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73. On constate en effet que s'il existe des 
besoins impor·tants de fin&ncem•nt, nombre 
d'inuestissements sont sous-utilisfs, uoire inopfrants. 
Tout se passe conne si les financements reposaient. sur 
l'idfe qu• les inuestissements product ifs sont 
susceptibles de gfnlrer le contexte propice ~ Jeur 
efficience. Un exemple peut illustrer le propos: les 
&ides ~la ptche sont frfquemment constitufes par des 
embarcation~ ou des moteurs; .:ais il n'existe pas de 
rfseau de maintenance capable d'assurer l ces 
fquipements les conditions de leur efficacitf. Un 
moteur, au Sfnfgal, s'amortit en 4 ~ 6 mois; il n'est 
pas rare qu'un mote•1r soi t imrnobi 1 i sf troi s moi s par 
dffaut de pi•ces dftachfes. Au contraire, 1 'existence 
d'un rfseau de maintenance correct est susceptible 
d'inciter ~ l'inuestissement. L~s projets d'assistance 
portent souuent sur des fquip•ments lourds dont les 
coots rfcurrents ptseront lourdement; les 
aaninistrations local~~ ont frfquera.:nent tendance l 
tenir le raisonn~ment sulvant: •mieu~ vaut un 
inuestissement pour l'instant inutile que pas 
d'inuestissement du tout•. Ce raisonnement est 
coOteux. 

74. En dffinitiue, l'fualuation de la contrainte 
financi•re est indissociable de l'existence d'une 
po 1 i t i q u e i n dust r i e 1 1 e e t sec tor i e 1 1 e c oh fr en t e . 

4- contraintes pol i~igues 

75. Les pays africains sont dans des positions 
ihfgales pour nfgocier des accords de p•che avec les 
Etats ftrangers. Les ressources, mais aussi la capacit~ 
aaninistratiue et l'appui scientifique sont infgalement 
rfpartis. Le •poids• du Sfnfgal ou du Maroc n'est pas 
le mtme que celui de la Guinle-Bissau ou de Sao Tomf­
•t-Principe dans la nfgociation d'accords de ptche. 

76. La coopfration rfgionale, indispensable pou~ 
une gestion cohfrente des ressources hal ieutiques convne 
pour tirer le meilleur parti des ZEE l trauers les 
accords de ptche, est encore embryonnai~e et trop 
souvent entachfe de susceptibilitfs et de mffiance La 
FAO, l travers ses projets rfgionaux a beaucoup 
contribuf l la promotion de cette coopfration 
rfgion.,le. 

77. Dt 
guerre ou 
fconomi es 
Equatorial e, 
pas encore 
Guinfe, le 

nombreux pays connaissent ou on: connu la 
des crises politiques graves et vu leurs 
dfsorganisfes. Guinfe - Bissau, Guinle 
Angola, Mozambique, Zimbabwe ne se sont 
releufs des luttes d'indfpendance; la 

Libfria, le Ghana connaissent encore des 
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difficultfs; l'Afrique austral•, mais aussi le Tchad, 
le Soudan, l'Oug&nda, l'Ethiopie uiv•nt des situations 
politiques troublf•s. 

78. L'idfe que les investissements sont 
susceptibles de gfn6rer les conditions de leur 
efficacitf a conduit la plupart des Etats • se doter de 
sociftfs nationales de ptche, sur l'hypoth•se que ces 
sociftfs nationales seraient la base de l'fdificatior. 
d'un secteur des ptches. Le rfsultat gfnfral est un 
fchec. 

79. Dans de nombreux pays existe un syst•me de prix 
fixfs par l'Etat. Le rfsultat gfnfralement dtcrit est 
double: dfcouragement des producteurs que le niveau des 
prix n'incite pas l inuestir et enrichissement 
d'intermfdiaires par suite de l'apparition d'un marchf 
parall~le. Lorsque les prix ne sont pas fixfs par 
l'Etat, les importations massives de poisson l bas prix 
ont un effet fquivalent de distorsion. 

5- contra!nt~s institutionnelles 

80. Les institutions qui ont en charge le secteur 
ptc~e sont dirigfes par des biologistes des pfches, 
vft~rinaires dans les pays · francophones, non 
ntcessaireme~t prfparts ~ la gestion fconomique d'un 
secteur d'activitf. Le manque d'analystes fconomiques 
et financiers se fait cruellement sentir dans la 
plupart des pays africains, au moment o~, plus que 
jamais, les contraintes fconomiques l'emportent sur les 
contraintes biologiques. L~ gestion des ZEE est d'abord 
une gestion de flottilles, gestion dans laquelle les 
stocks sont des contraintes plus que des objectifs. 

81. Le manque de compftences fconomiques a des 
implications profondes sur la gestion du secteur des 
ptches, qu'il s'agisse d'analyser les projets de 
dfveloppement, de nfgocier les accords de pfche, 
d'fvaluer des joint-venture~, ou encore de planif ier 
les investissements. 11 est fait obligation l la flotte 
d'URSS de dfbarquer un pourcentage de captures en 
Angola: nutle prfcision n'est apportfe quant l la 
composition de ces dlbarquements, ceux-ci pouvant done 
ftre ccmposls uniquement d'esp•ces habituellement 
rejetfes par ces flottes ••• La Mauritanie, voulant 
dissuader les bateaux ftrangers d'enfreindre les 
1 imi tes de 1 a ZEE, imposai t des amendes d"~en montant 
fgal ou supfrieur l la valeur des bateaux: la 
consfquence en ftait observable dans le port de 
Nouadhibou, encombrf d'fpaues. Tout spfcialiste des 
produits de la mer a pu ~bserver de tr•s grandes 
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chambr•s froid•s l moitif uid•s, ou d'autres conten&nt 
d•s stocks uieux p&rfois d'un• annfe. Ce ne sont ll qu• 
trois exempl•s d'une carence .trts larg•ment rfp&ndue d• 
compftences f~onomiqu•s d• base. 

82. Les projets de dfu•loppem•nt sont considfrfs 
comme bienuenus b•aucoup plus sur la bas• de c• 
qu'ils apportent que sur l'examen de ce qu'ils sont 
susceptibles de laisser derri•re eux l fchfanc•. L• 
projet est p•r'u come un don et il n'est pas t•nu 
compte des amortissements ni des coots rfcurrents: 
lorsque le projet arrive l fchfance, il n'est pas l 
m~me de suruiure et il faudra faire appel lune 
nouvelle assistanc•, c• qui n'ftait pas toujours une 
fatalitf au dfpart du projet. L'aide, dans ce cas, 
dfbouche sur une dfpendance accrue. 

83. A part dans quelques pays, la ptche dfpend 
du Ministtre de l'Agriculture ou du Ministtre des Eaux 
et Fortts. Or, d'une part la ptche dans les pays en 
question, bien que parfois importante, sera secondaire 
par rapport l l'agriculture; d'autre part, les 
spfcificitfs de la pfche, ressource renouuelabl~, 

stocks mobiles, et les probt•mes qui en dfcoulent, 
surinuestissement, dilapidation de la rente, partage de 
la ressource, seront d'autant mieux apprfcifs que la 
gestia~ de~ ptches sera individual isfe au sein de la 
structure ministfrielle dont el le dfpend. 

84. Les adninistrations des ptches en Afrique 
disposent de moyens financiers et humains faibles. Dts 
lors, il leur est difficile d'assurer un suivi efficace 
des actiuitfs de ptche. Le su1v1 biologique est 
assurf l peu prts partout pour ce qui concerne le~ 
unitfs industrielles ou semi-industrielles dfbarquant 
dans des ports ou opfra~t dans le cadre d'accords de 
ptche; il est la plupart du temps dfficient pour les 
ptches artisanales, dispersfes, hftfrog~nes, ce qui 
implique des mfthodes trts rigoureuses 
d'fchantillonnage biologique. Sur le plan fconomique, 
les statistiques sont trop souuent inexistantes ou 
grav•ment sujettes l caution, tant pour 1Ps pfches 
industrielles que pour les ptches artisanales. 

85. La nfcessitf d'intfgrer la planification des 
ptches au Plan de Dfveloppement National est per,ue 
dans la quasi-totalitf des pays; mais l•s carences de 
l'information fconomique de base rendent J'entreprise 
hasardeuse. La planific&tion sectorielle implique de 
connaftre dans leurs grandes lignes les difffrents 
niYeaux du secteur: production, transformation, 
distribution, COfM'lerce extfrieur. A notre connaissance, 
l'information sur c•s difflrents niveaux, nfces~aire l 
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la planif ication, n'•xist• qu'au Sfnfgal av•c un degrf 
d• prfcision conv•nabl•. C•tte information •st •n voie 
d• constitution au Haroc et •n Hauritani•, ainsi qu'en 
C6t• d'Ivoire, au Bfnin •t au Togo, au C~eroun •t au 
Congo. 

6- contraintes sociales 
86. Tous les pays africains sont confrontfs l une 
croissance urbain• forte, l un ch&nag• important, •t , 
pour nombre d'•ntre eux, l un dfficit alim•ntair•. Dans 
ce contexte, les pfch•s p•uvent jouer un r61e non 
nfgligeable, mtme si elles n'ont pas l'importance 
qu'on leur attribue parfois; au Sfnfgal, o~ les 
p~ches constituent l'une des activitfs qui apportent 
le plus de devises, elles n• reprfsentent que 3/: de la 
crfation de richesse <PIB>. 

87. Les ptches artis•nales mantrent une grande 
capacitf d'absorber des innovations, dts lors que leur 
intfrtt fconomique est dfmontrf: ce fut le cas pour 
la motorisation des pirogues et l'adoption de nouuelles 
techniques de ptche, cCJ111De les sennes tournantes. 
Hais de plus, la filitre artisanale dans son ensembl•, 
montre sa capacitf d'adaptation l des changements 
interuenant l l'un des stades de cette filitre. C'est 
ainsi que la transformation artisanale au Sfnfgal a 
accompagnf de fa~on efficace la croissance de 
production dfcoulant de t'adoption des sennes 
tournantes. 

88. Les Organisations International es, l•s 
Oonateurs Cilatfraux et l~s Organisations Non 
Gouuernementales n'ont pris que rfcenrnent la mesure du 
poids des ptches artisanales ~t, surtout, de leur 
spfcificitf. On peut avancer que ce changement r•monte 
aux annfes ··1980-1982. L' assistance aux ptch1-s 
artisanales s'assigne de faire fvoluer la pfche 
artisanale, dite •traditionnelle•, vers une p•che 
•moderne•, impliquant des bateaux importfs et d•s 
tr&nsf•rts technologiques import•nts. 

89. Or l'effic&citf des techniques dfpend 
fortement des conditions sociales dans lesquelles elles 
sont employfes. Le r•fus dflibfrf d'adopter des 
embarcations suppusfes rempl•c•r la pirogue, au Ghan&, 
au Sfnfgat et ailleurs, t&ndis que les embarcations 
locales fvoluaient par elles-mfmes, le montre 
.mplement. 

90. 
seront ceux 
valorisation 
con tr i bueron t 

proj•ts 
dont 

de 1& 

le plus susceptibl•~ de rfussite 
l'objectif sera d'amfliorer la 

production, c'est-l~ire ceux qui 
crfer un context• prop ice au l 
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dfueloppement: accts au crfdit, conditions de 
dfbarquement, fluidif ication de la distribution, 
partage d• la ressource. Hais ce type de projet rend 
difficil• le calcul d'un taux de rend•ment interne: 
uaut-il mieux mettre en oeuure des projets l taux de 
rendement fleuf et uoufs l l'fchec ou des projets, 
rarfois l fonds perdus, mais auec des chances fleufes 
de rfussite? Une petite politique de grands projets 
est encore prfffrfe l une grand• politique de petits 
projets. 

91. Tandis que les aides n• prouenaient qu• des 
anciens pays colonisateurs et du PNUD dans les annfes 
1970, plus de 20 sources d'aide sont actuellement l 
l'oeuure en Afrique de l'Ouest, auxquelles s'ajoutent 
les Organisations Non Gouuernementales. 

IV. - LES PRIORITES 

1.- Gestion des ZEE 

92. L' Adoption du nouueau droit de la mer a 
conffrf aux pays cOtiers le contrOle des Zones 
Economiques Exclusives nouuellement crffes. La 
possibilitf juridique existe l prfsent de gfrer le 
patrimoine maritime dans le sens des intfrfts 
nationaux prfs•nts et futurs. La conffrence mondiale 
des pfches tenue l Rome en 1983 a mis l'accent sur la 
nfcessitf de promouuoir les pfches artisanales dont 
le rOle fconcmique, et non plus seulement social, se 
trouue reconnu. Mais cette nouuelle donne impl ique des 
prioritfs prfcises: 

93. Les Etats cOtiers doiuent se doter de la 
capacitf de suiui et de gestion 

des stocks, pour en prfseruer la capacit' de 
renouuellement; 

des flottilles pour ueiller l ce que la 
ualorisation de ces stocks soit optimale et profite au 
mieux l l'inttrft national 

94. Cette prioritf implique 
un potentiel scientifique ccmprenant une 

•xpertise biologique, fconomique et social• 
la dlfinition prlcise de modalitls de partage 
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ct.s r•ssourc•s •ntrr l•s difffr•nt•s composant•s d• la 
flott• national• d• pfcht, •t rntrr la flott~ 
national• •t l•s flott•s ftrangtr•s. 

95. Lrs esptcrs sont souvent inttrdfprndantrs <la 
surpfche d'unr rsp•c• a des implications sur 
l'rnsrmblr dr 1& chatnr trophique>; lrs stocks 
ignorent les frontitres n&tional•s rt la carencr dr 
gestion dans un pays rst au moins parti•llement 
supportfe par l•s pays voisins: ia •st impossibl• de 
vouloir trait•r au plan national des contraintrs 
intrrnational•s. L•s Etats doivrnt done, d~ns leur 
intfrtt bien campris, pramouvoir la coopfration avec 
lrurs voisins. 
2- strategie alimentaire 
96. Cclmpt• trnu dr l'importanc• des probltmes 
alimentairrs en Afrique, campte tenu de l'importance 
des importations dans des rfgions riches en r•ssources 
halieutiqurs, le moment semble venu d'amorcer une 
rfflexion de fond sur l'utilisation des rejets et les 
ca,tures &ccessoires. 

3.- CQ!!!!!erce extfrieur 

97. Que les pays africains soi~nt importateurs 
nets de produits de la mer montre bien ie poids 

- des probltmes de gestion de la ZEE 
des contraintes- d'acc•s aux marchfs 

extfrieurs 

98. La solution de ce dfficit croissant passe au 
moins partiellement par les prioritfs suivantes: 

Joint-ventures non limitfs l la production 
mais portant fgalement sur la convnercialisation finale 
et intfgrant la formation des personnels locaux; 

Rfflexion sur lts effets des importations sur 
les ptches locales &fin d'en dfdufre une politique 
cohfrente de taxation des importations si nfcessaire. 

Coopfration sud-sud dans le domaine des 
fchanges internationaux, par l'ouverture mutuelle de~ 
marchfs et l'harmonisation des politiques et 
r'glementations l l'importation. 

4. Politigue industrirlle 

99. Jntfgration des ptches dans la planification 
nationale; cett• prioritf est fondamentale pour qu• les 
pfches s'instrent dans le tissu fconcmique national 
et si on souhaite fviter les phfnomtnes de 
dfsarticulation bi en connus des fconomistes du 
df..,elopp•ment. 

100. Prendr• •n comptt les difffrents niveaux du 
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secteur des ptch•s considfrf c~ un tout •t 
fv&luer l•s proj•ts •n tenant ccnpt• ct. l•urs eff•ts 
sur l•s difffr•nts hiv•aux d• c• systtm•: &rtisanal 
versus industriel; ressources, production, 
transformation, distribution. 

101. Accorder la prioritf l la •is• •n plac• d'un 
contexte propice au dfvelopp•ment sectoriel: 
maintenance, cannunications, fnergi•, adninistration, 
surveillance ct. 1& ZEE • Evaluation des projets l 
travers le context• dans lequel ils s'inscrivent 
<chambres froid•s dans des pays o(l l•s coupures de 
courant sont inc•ssantes, o~ le tflfphone marche quand 
il a le temps ••• >. 

102. Optimisation des infrastructures existantes, 
•n n'hfsitant pas l supprimer celles qui n'ont aucune 
chance d• servir un jour et qui, pour l'instant, 
coOtent cher, les coots d• fonctionnement ainsi 
rfcupfrfs permettant de rendre plus eff icaces les 
infrastructures susceptibtes de le devenir. 

103. Prise en compte des coots rfcurrents dans le 
choix des projets, sous peine d'accrottre, par la 
rfalisation du projet, la dfpendance l l'fgard de 
l'aide extfrieure. 

104. Arbitrages clairs et effectifs dans des· 
domaines cruciaux: 

entre gestion ac:tninistrative et gestion 
industrielle; 

- entre tourisme et ptche; 
eualuation des effets sur la pfche 

d'~fnagements hydro-agricoles ; 
entre technologies prestigieuses et 

technolo~ies creatrices de richesse, ~ d'emplois. 

5.- Emploi 

105. Dans la ZEE prioritf absolue l la pfch• 
artisanale dans tous les cas de compftition auec la 
pfc~e semi ou industrie11e, celle-ci ftant plus 
crfatrice d• richesse et d'emplois l moindre coot. 

106. Accts au crfdit plus que mise en place de 
nouuelles structures para-ac:tninistratiues. 

107. lntfgration de plans de formation dans les 
joint-ventures. 

108. 
niveaux 
Exemple: 

Accroissement du volume de formation, l 
intermfdiaires et pas seulement l haut niueau. 
les bourses CEE sont surtout utilisfes par des 

administrateurs ••• 
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6.- Cboix ttchnoloaiques 

109. La dfptndanct ftroitt dts choix ttchnologiquts 
l l'fgard d~ contexte ~onduit l rtjtttr la notion dt 
•ttchnologit approprift•, synon)'lftt lt plus souvtnt de 
ttchnologit simplifift, au profit dt ctllt dt 
•ttchnologit appropriablt•, c'tst-l-dirt susctptib1t de 
s'int,grtr avec profit au conttxte de sa mist en 
otuvre. Dans ctrtains cas il ptut s'agir de 
technologies sophistiqufes. 

110. Privilf~ier le~ chcix C?trfs dans unt optique 
de crfation de richtsse, la richesse ~rfant dts emplois 
et non l'invtrse. 

!l!. Privil~gitr la maintenance, carence majeure dt 
la plupart des fconomies africaines. Ceci passe par la 
formation, su~ le tas, d•s cadrts moyens tt personnels 
techniques, et non pas seulement par l'envoi de cadres 
supfrieurs dans des universitfs ftrangtres. 

112. Prioritf l la valorisation de la production 
plutOt qu'l son accroissement, dans un contexte de 
1 imitation dts rtssources. 

- qualitf et managtment dans l'industrit 
qualitf, conditionntment, stockage, transport 

dans l'industrie et l'artisanat 

113. Prise en compte des habitudts alimtnt~irts tt 
des normts socialement adnises dans les cho!x de 
mod~les de distribution <chatnes de froid ou produits 
transformfs>. 

. 
7.- N'c~ssit~ d'une Strotfaie Globale 

114. Au terme de cet tssai, nouus espircns avoir 
clairtment fait ptrcevoir que lt secteur des pfches 
n'est pas constituf d'activites indfptndantts, et 
qu'une act·ion sur l'une quelconqut des activitf~ a des 
effets plus ou mcins imp~rta~ts sur les autrts. II 
convient done dt f~ire dfriver les actions ponctue11e£ 
d'une v1s1on d'enstmble du dfvtloppement des pfches 
et non de confondre planification tt catalogue de 
projets sans liens. D'ou une sfrie de prioritfs aux 
plans national et international, que nous pensons 
devoir ftre les suiuantes, sans que la liste •n soit 
limitatiue: il s'agit d'un tout que nous souhai :~ns 
cohlrent avant que de se vouloir •xhaustif, les 
p•rticipants l la prfsente conffrence s• deva~t de 
critiq~e~, de r•voir, de modifier. 
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7-A / Au nivrtu Nttiontl 

115. Considtrrr lr SECTEUR ptchr connr un tout, 
•t er tout COllln4! un flfmrnt int•rdfprndtnt dr 
l'fconomir nttionalr. S'rn trnir ~ lt pltnificttion qui 
rn dfcoulr 1 er qui signif ir ftrr captbl• dr rrfusrr 
lrs projrts qui, birn qu'intfrrsstnts, pourrairnt nr 
pas s'ins~rrr dans lr cadrr global ainsi dffin1. 

116. Valorisrr mirux, plutbt qur produirr plus, 
pour dfgagrr lrs rrssourcrs f inancitrrs nfcrssairrs au 
dfurlopp~mrnt; pour tirrr lr meillrur parti de 
rrssources renouvrlablrs, mtis limitfes. 

117. Limiter au strict minimum l'rxploitation drs 
ZEE par lrs flottrs ftrangtrrs; lui prfffrer, chaqur 
fois qur c'rst possible, la mise rn placr dr sociftfs 
mixtrs, sous rfserve que crs joint-vrntures soirnt 
dffinis dr fa,on trts prfcise. 

118. Vrillrr l ce qur le Joint-vrnturr s'ftrnde l 
la phtse consnerciale hors du pays, chaque fois que 
c'rst pcssible, rt qur la formation des nationaux soit 
assurfe, notammrnt au ~ltn ccmmercitl. 

119. Conduire une rfflrxion sur l'utilisation des 
rejets et c1ptures accessoires, qai constituent 
l'opportunitf d'un accroissement substantiel de la 
production- national•, et favoriser les projets s'y 
rapportant. 

120. Accorder 
-form•tion 

e t i n dust r i ' 1 s ; 
-format i on 

tgrnts trchniques. 

la prioritf absolu• l la formation 
fconomique des cadres actr.inistratifs 

trchniqur des cadres moyens et des 

7-B / Au niveau Intrrnational 

121. Promotion dr la Coopfration rfgional• pour lt 
gestion drs ZEE, lr comnerce intrrnttional, 11 
conclusion d'accords de pfch• et de joint-vrntures, 
rn privilfgiant 1• renforcement drs structurrs 
•xistantes CCOPACE, CIPASE ••• > plutOt que la crfation 
de nouuelles structurrs. 

122. Renforcement du potrntiel scirntifique, 
incluant la recherchr fconomiqur et socitle. 

123. Accorder la prioritf &ux projets 
susceptibl•s d'induire d•s amflior&tions dr context• 
plutOt que des proJets d• pr~duction: 

st&tistiqu•s simples •t f i&bles aut&nt sur le 
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plan fconomiqu• qu• biologiqu•, autant pour l•s 
activitfs artisan~l•s qu• pour l•s actiuitfs 
i~dustri•11•s: r•nforc•r pour c•ll l•s compft•nc•s d•s 
structur•s •xist•nt•s plutOt qu'•n crf•r de nouv•ll•s 
<acninistrations national•s, proj•ts rfgionaux, 
lnfo-pfch•, •tc.> 

formation d• cadr•s dans l• domain• d• la 
g~stion fconomiqu• 

formation t•chniqu• d• cadr•s moyens •t d• 
p•rsonn•ls t•chniqu•s av•c prioritf l la maint•nanc•. 

124. V•ill•r l l'intfgration d•s proj•ts dans le 
cont•xt• infrastructur•l, politique, institutionnel •t 
social de leur mise •n oeuvr•. 

125. Rffvalu•r les concepts de •tr•nsfert de 
t•chnologie• et de •technologi• approprif••, l la 
lumitre des rfsultats d•s projets des quinze dernitres 
annf•s. 

126. Hultipli•r les ftudes d• cas de secteurs des 
pfches en vue d'ilaborer : 

une batterie d'indicat•urs simples dont le 
sui~i statistiqu• serait partout assurf, permettant de 
suiure l'fvolution du s•cteur; 

un guide pour l'flaboration de politiques 
industrielles dans 1• secteur des ptches; 

un guide simplifif d'fualuation des projets, 
l l'usag~ des entrepreneurs et acbinistrations 
national es. 

127. Former l•s cadres des organisations 
int•rnational•s aux concepts de l'amfnag•ment et du 
dfueloppeme~t des ptches: leu~s conceptions 
apparaissant trop souuent tournfes uers la seule 
gestion des stocks ou leur exploitation industrielle et 
vers un transfert des ·concepts propres aux pays· 
industriels dans des contextes difffrents. 

128. Elaborer un• grande politique de petits 
projet~ par opposition l la petitepolitique de grands 
projets actuellement en uigueur par-dell les discours. 
La taille des projets l l'h•ur' actuelle ftant plus 
dfpendante de considfrations de gestion propres ~ux 
organisations que de prioritfs nationales: glrer des 
petits projets est plus complexe que glrer quelques 
grands projets. Mais les faits sont tftus et les deux 
derni•res dfcennies ont uu fchouer nombre de projets 
aux -taux de rendement interne satisfaisants ••• 
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Fig. 1. Evolution de captures dans la 
zone nord du COPACE (d'apres FAD) 
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Fig. 2. Captures locales et hauturieres 1 

Atlantique Centre-Est 

ATL.CTRE-EST 

. ..... 

76 77 78 79 90 
VEAR 

• CAPT. LOCALES f/J CAPT. HAIJTlJ(. 

FtTL.SLJ!;-£ST 

1 

• CAPT. LOCfLES 

Fig. 3. Captures locales et hauturieres. 
Atlantique Sud-Eat 
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Fig. 4. Aire• de distribution du poisson en Afrique 
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TABLEAU 1 : POTENTIELS ET CAPTURES PAR GROUPES D'ESPECES 
HARINES 91 1981 

ATL.C.E. ATL.S.E. O. IND.O. MEDIT. 
( 1) ( 1) 

PELAGIQUES "iAUTURIERS 
POTENTIEL <2> (900) <900) ( 600> ( 60) 
CAPTURES 250 40 180 60 

PELAGIQUES COTIERS 
POTENT I EL 2500 2000 2201) eoo 
CAPTURES 1850 1680 750 106') 

POISSONS DEMERSAUX 
POTENT I EL eoo 800 1200 400 
CAPTURES 960 600 880 350 

CRUSTACES 
POTENT I EL 30 40 290 35 
CAPTURES 4L 10 290 30 

C~PH~!..OPODES 

POTENT I EL 200 40 220 60 
:AF·T;JR~S 1 so 10 10 50 

<1> Ocean Indien Ouest et M~diterr-an~e dans leur- total it~, y compris 
1 ·'Afr i c;ue. 

< 2) Les potent i e 1 s de p~ tag i ques hau tur- i ers ne peu 11 '"'n t coricer·ne~ 
qu'un oc~an entier. On r-emarquera done que le~ captu~es cffectu~es e~ 
A.O:riq•..:e r.?pr~s~r.tent le tier·s di.: potentiel atla..r1tiq•.1e •. 
- sour-ce-~.: FA(I <ROBINSON, F!D!/C772>et d1ver-s (VOir· bib1iogr-aphie>. 
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TMLEAU 3: l10YENS tt\TIHlO( DE Q\nlllE EN AFRill.'c, 1984 <SUCES FAO ET DIVERS> 

MYS PllSIS DOO tll'TOR. CMLIJTIERS TID41ERS PALJMRIERS SARDINIERS AUTRES 
IAllllES 

AFR.DU Sll> 
AL&ERIE 
M60lA 
BENIN 680 250 9 0 2 0 9 
BOT!IRM 
Stlll*FASO 400 0 0 0 0 0 0 
lllllll»I 951 9CO 0 0 0 0 21 
DIDOtlt 5011 38 0 0 0 0 
rAP-IJERT 1100 2511 0 18 0 0 5 
CENTR.AFRIU 500 0 0 0 0 0 
aJllRES 2510 
COTE D'IVOIRE 2500 12 8 0 16 0 
aNiO 470 13 3 0 5 0 
DJIBOUTI 15 
E&YPTE 2581 '2 200 120 
ETHillPIE .... 2681 2508 33 0 10 0 a 
MIE 880 440 2 0 0 7 0 
SIM\ 8500 5000 368 33 
6UltEE 1708 14 I 0 a I 
6UINEE-81SSAU 851 10 0 0 0 0 
6UltEE EDTOR. 708 0 0 3 0 8 
KENYA 3800 
LESOTHO 
LIBERIA 1050 4 0 0 a 0 
LiBYE 400 400 26 5 0 ·o 3 
tW'AGASrAR 1198 40 0 0 0 0 
tWAII 9000 800 0 0 0 0 0 
M.I 7000 800 0 0 0 0 0 
MURITmIE 440 oj 0 :19 21 0 
~c 5500 4000 241 3 1450 145 137 
!WJRICE 800 200 0 2 9 0 0 
~::.::~s: :UE ~~--."\ 520C 110 ~ 20 0 0 v•vrl 

NAHIBIE 
NIGER 2000 a J 0 a ~ .. 
tUGERIA 13000 3500 i9 D 0 2 0 
OUGMOA 11000 3000 0 0 0 0 
RElliIIJt 
!IMO\ 800 
~~PA OCC. 
:AC ~r.:1E..PPE 1500 300 2 0 7 2 0 
SENEGAL 8600 5000 :2a 5 14 !9 
SEYCHELLES jCQ 
SIERPA LEH 7000 20 0 0 0 0 
SM\LIE 300 300 10 0 " 0 0 .. 
SlltJllM 600 
YZILllHD 
T~lE 24000 1000 20 0 0 0 0 
TC*D 9000 9000 0 . . 0 .. .. .. " TOGO 2250 180 1 0 2 
TLNISIE 6100 2200 230 35 18' 
ZAIRE 8800 0 0 0 0 0 
Ztl181E 15500 0 0 0 .. 0 II 

ZJHIAllE 200 15' 
T:rTAl !8422, 45220 1533 109 1635 417 62' 
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TMLMU 4: PIGD«TIH MTllM£5 ET ECIWIES EXTEllEtlS,mnr.TJH l~ 
PDIDS BC TltES;\IUIPS BC flllllN 11SS <FM ET DIVERS> 

MYS TMAL EXP8ITS JlllOITS atts. \kEtl EXPlr.S lfPOITS 
Pll)OC. TiltES TIHS """· Pim. us. IS t 

R.DUSll 599651 
AUDIE 75171 
M60lA 425100 
IENI~ 21080 I 1so1_e 3SllC 13,'." I 7,1 
ET ... 1500 I 161C 3110 1,7 I 1,1 
.. IMFASO 71DC I me llSOC 5,~ I 1,56 
l!r.IN)J 12100 I 211 1220C 5,8 t D,21 
OltEllU( 44320 7111 J151D 7512! 21,3 4,'8 ,,C! 
CAP-VERT 9131 141~ I m: 3 2,: • cer.R .AFRI DUE 13360 JIDC 120e l:&c 12,9 1,7 1,5 
mtflES 400f I IDDD 50DC I 0,4 
COTE D' JUOJIE 840~ 4,900 ll170D 148825 28 35,4 44,~ 
CHO 34545 138DO 480DC ,954~ 21,5 18,55 
DJJBOOTJ 42: e & 4~ D,41 E • E6YFTE 72COC 4CC IOOOC 1514f~ 21 C,9 2i 
ETHJOPIE 3900 I 300 420~ 1 t e,! 
~ 155?0 20" \; 140DD 2931E 11,,4 D,3f 7,0~ 
W!EiE 18300 480t '80 141H 4,75 8,93 e,!7 
&KW! 2386W 3530t 1170C 21402~ 41;',24 3,,5 1,35 
6UINEE 21000 c 1'50C 36560 1,42 c 3,i 
&UINEE-BISSAU 340C 23CG ac 15CC 1,81 4,2 O,:i 
&llJN££ EDTOi. 4000 0,88 
IEN't~ 9244C 220C me 9544t !3,U 2,6 e.~ 

L~SO'!llC 32 e 20DC 2C32 0,014 c 2,3 
l!BEF.IA 1411!5 JDGC 143Cf 28C"r 3,DE <,~ 

~ M ... ..,,: 
LI BYE 1soe t 406DC 4840~ 20 D 32,6 
MDAGttSCAF. 564!3 ~~ 0 506!3 22,85 18,4 e 
~! 70~7t 230f JOO! 'em 10,,5 2,I 8,6~ 

~: 6CDCC J20C 25C 59C5C 17,, 0,6: 0,27 
MUR!l#\IE 52n24 ''50~ 6150C 44C24 12 9f ,35 !3,8 
fW!D: 46775C ll40Ct 150 3'39CC 104,8 74,~ o,oc 
ftdlCE 9525 630t 1'80C 20C25 6 5,9 8,5 
tCZ#1BJDtE 42'5C 98CC 1320& ~ 12,5 2t 5,2 
MtleIE 1'260C 
NI&EP. IOOC 50C 15CG 9DDt ' 0,32 1,4 
NI&ERJA 202000 IOOt . 35000~ 551H6 1,2 2~ 

~ 2J27DC 130C e 2!140C n,5 e,n II 
RE"'!ll\ 287C 
UKJA 130t c I 1300 D,46 0 c 
MW#. ltt. 
SAO TK~PE 4290 
SENE&At . 275JOC 'IDD~ HCC 185100 12f 1,2 
SEYCllELLES 5270t 
Sl9 LEIN 41505 
~:.IE 18000 7,0C I 114CC 
SOtr.#4 39650 HOC 1200 3865C 19,5 0,82 0,16 
liAZILMD 50 • 120C 125t 
T#QMIE 26220C 
TClt\O IJIOOD 
Ta&C 13200 110 12000 2510C 4 J,I~ 3,5 
TIJfJS!E 75650 590C •• 7105e 88,5 25,5 0,3 
ZAIRE 121700 I '450e 186200 
l#IJE '4000 • 3600 "'°a 25,B 1,8' 1,12 
z...-e 17200 I 2508 1mo I 1,8 
TMAl 3191553 
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TAll.&\U 4: llflLISATillf DES rMTUIES 91 AFRIQl£ 
<SOlllCE FAD ET !>l'JERS> 

TM FMIS,llEFR. SAl.E,SECH. CIUSTACES C!lfSEP.JES FAR:NE llJILE 
PllllC. mt&. F1IE tll1.USUS POIS5m 

AFR.DUD 599651 
Al&ER!~ 75171 411 we:. 4001 
l¥Gll.A 425110 7111 27180 div.3500 50~C 1808 
BENIN 28Hi 4881 16IOI 
80T9iMI\ 1581 
Uknt\FMO 7111 
BUllN>I 12tOI 
rADOllf 64321 40eC 
CAP-UEIT 9131 1411 48 tbon 3Ge !37 
CENTI .AFRIH !3341 
CttlORES 4118 
COTE D'IVOIRE 84125 !S080 tboa 25000 3710 
aJliO 34545 4011 
DJJIWTI 425 
cGYPTE 72111 
ETHUPJE 3911 ... 15511 
&rfllIE 18311 3011 
&WM 23802I 57110 tbGI 1211 
&Ulf& 21116 
&Utr&-BISSAU 3418 
6UINEE EllD\TOtt. 4188 
l<Bff A 92448 2611 12088 
LEsaTHO 32 
LIBERIA 14705 
UBYE 7800 ~hon+sud.1480 480 
MlA6AS01R 56413 2000 5000 
?W.All 70071 
!W.I 60000 25000 
~IT#flE 52824 330 31000 30000 1880 
!1AROC %i150 113000 94CO 82800 anon 
:-tAURICE 9525 2401 200 50 ~~an 4000 JOO 
~zmBifWE 42950 50~0 13000 300 
~IBIE !62000 ao:oo 10000 
NIGER 8000 2000 
N!3ER!A . 292000 
~ 212700 en tot1J;tf conSGllllf fr1is ou s1lf/s•chf 
RE1.rmw 2870 
lllmDA 1380 coaslllllf fr1is !ac1l111tnt;f1iblt s~rolus stchf 
~ occ. 0 
SAO ~!JtE.PPE 4290 4200 
SENE!iAL 275100 80000 80000 6500 than 20000 2:caa 
SEYCHELLES 52780 
SIERM LEH 41505 18000 
Sfi'UE !9000 1000 200 
SOIJllM 39050 
5'MZ!l.IH) 50 
T#fZMJE 262200 35000 
TCMD 110000 20000 
'!'060 13200 4000 
T!.NISIE 75650 5000 sud. 5000 
ZAIRE !21700 
ZlltBJE 66000 3-500 
Z!~ 17200 
TOTAL 3890553 
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_. 1 : 91\0JS DH lA PED£ IN RI• 

MYS PNATJIC 
OllWICS> atmllNT. ""1T1ll tr. .Jl:r • ocr.ASIINE.S OOJST1. TOTllL PECH. 

R.IUSll 31,4 
M.&WE 21,5 
M8lA 1,8 1511 511 •• IENlN 3,, Seti 2911 7'H Hiii !M ... 
ICT911M 1,15 1• 1a;a 
IBlM\ FASO '·' 451 I «I ·- I a 
IRN)I 4,i 4615 4615 4675 
l'AtDm ' 21111 UHi 31"8 511 31511 
tNl.IJEIT 1,4 I 2611 2611 131 3441 
COORJIFIIll 2,5 '59 I a a: I 651 
cams 1,44 •n - -C!!TE D'IVOIRE 8,5 lflll llot 21109 
aNiO 1,7 .. 650 1651 311 me 
DJilllUTI 1,35 • 25e • E&mt 21,4 ... .... 211ot 111111 
ETHllflE 34 
&Mitt 1,7 4611 3111 
MIE '·' 1411 151 155e .. 12 unn 
liUDEE 5,4 ... 511 8501 
&Un&-BJSSAU '·' 2711 311 •• &UDEE EID\TO~ 1,3 411 1• 1711 • 1710 
KENYA 19,7 1'888 31H 19110 19111 
lESOTll1 1,5 211 I 2H I 281 
LIBERIA 2,15 2718 201 2910 
UBYE 3,1 I 718 711 381 1808 
~ 9,7 29800 . 5011 25110 SOD me 
MLAIJ 4,9 lHOG I 11888 5ta 115eC 
MLJ 7,8 71018 I 71111 I 71180 
Mll!TlfUE 1,9 1180 QJOD 1111 1HO 
tfAROC 23,5 1118 lllG 5500 13500 
ttUICE 1 I 2510 2518 see 3100 
MOZdlll 13,85 lOODC '810 1'810 2500 18500 
twtlBIE 1,55 
NIGER ' 4108 D 4000 a 4800 
NI&ERIA 80 
llUlWCA 15,2 35100 
1E11mr~ 1,58 208 
810\. ' 2000 I 2000 2000 
SAMM OCC. 
SP'l TIJE-f'PE 1,09 1000 1000 1600 
SENEGAL 6,5 10000 27100 37000 11000 3600 40600 
IDCIEllES 0,07 720 720 128 84C 
SIERM LmE 3,5 
sttW.IE 5,o 2600 2000 200 2800 
SOllDm 20,9 aoe 400 '400 0 6400 
!MAZIIMl 0,65 !08 0 110 0 100 
TM?MJE 20,9 41008 181100 5il800 450 58450 
TCIW> 5 180000 I 100000 I 118100 
TOGO 2,85 '800 22511 mo 30 8280 
~ISJE 7,5 5501 2500 •oo 
ZAIRE 31,2 00801 1510 61'80 51 615'0 
lllllE 6,5 15510 I 15500 I J550G 
ZltlAN 8 1000 I JUI 0 1100 
TOTAL 5114,03 419975 114730 '44185 (?) 1000808 41380 136915 
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Tableau 8 : Traitement I bord. facilit!s l terre 

. ! . 
! PAYS 

! Traitement 1 bord ! Points de d~barquement ! Chantiers de 1---------------------1 • . I riparation ! i glace ! con~lation i pr1ncipaux + seccndairesi 
!-----------------!-------•-------------•-------------------------•-----------------
! AFRIQUE DU SUD 

- ! ALGERIE x 
! ANGOLA 
! BENIN 12 1 - ! BOTSWANA 

BURKINA FASO 
BURUNDI 
CAMERO UN 17 17 4 (45-90) x 
CAP-VERT 2-4 1 
CENT. AFRIQUE 
COll>RES 100-140 
COTE D'IVOIRE ! 3 2-6 
CONGO 15 1 (16) x 
DJIBOUTI ! x 
EGYPTE x 
ETHIOPIE 
GABON 14 13 2 x 
GNISIE 115 115 1 (12) 1 
GHANA 41 3 x 
GUI NEE 65 65 1 (80) x 
GUI NEE-BISSAU 4 3 2 
GUINEE EQUAT. 5 
KENYA x 
LESOTHO 

!·LIBERIA 8 10 4 (20) 1 
! LIBYE x 
! MADAGASCAR 8 
! MALAWI 10 (6 sur lac Malawi) . 
! MALI 1 x 
! MAURITANIE 36 14 + 50 1 (18) 0 
! MAROC x 
! MAURICE (64) 
! K>ZAMBIQUE 5 ? 
! NAMIBIE 2 (Walvis Bay pour 93%) x 
! NIGER x 
! NIGERIA 
! OUGANDA 
! REUNION 
! RWANDA 
l SAHARA OCC. . l SAO TOME-PPE 6 x 
! SENEGAL 192 50 10 (160) 7 
! SEYCHELLES 36 . 1 SIERRA LEONE 5 1 ! 1 . 
l SOMALIE ! ! 
! SOUDAN ! 
l SWAZILAND 
l TANZANIE 12 x l TCHAD 6 I 20 (niveau lac) 
l TOGO 18 18 1 
l TUNISIE ! ! x 
! ZAIRE ! ! ! ! ! I ZAMBIE ! ! ! ! ! 
I ZIMBABWE ! \ ! ! ! ! ! ! ! ! 
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Tableau 9.1 : Traitaent I terre : froid 

I f Flbrtques de g 1 ace f ~itts de ~lation r I ! I PAYS 1--····---------------!---------------------------------------------------1 I I flt I capacitt T/J ! Nb ! Capacitt T/J ! Production T/M ! 
1------------------1-----1--------------1-----1---------------------!-----------------------! . 1 AFRIQeE DU 500 ! I ! l ! 1 AUDIE ! ! i I MGOLA 1 ! ! ! 1 BEIII ! ! 30 ! ! 16 800 (crustac:ts) I 

a :I BOTSIWIA ! ! ! 1 8'BlllA FASO" l 1 l 1 ! IBIRll)I ! ! ! ! 5 000 (plebe tndust.) 1 1 CNEROlll ! 35 - 200 ? ! ! 10 (pour 55 thlor.) I 1 
1 CAP-VERT l 20 3 ! 80 ! I . 1 CEllT. MRIQUE ! ! l 1 I COllHIES 3 ! 30 ! 3 ! 15 I 800 ! 1 COTE D'IVOIRE 2 l 300 + 10 I 4 1 90 l I --1.COMiO 1 ! 60 - 90 ! ! 0 l I I DJIBOUTI ! ! x ! I I I EGYPT£ ! ! x I I I I ETHIOPIE 2 ! 25 I l I I I G"8Cll 2 ! 60 ! I 0 (pour 20 thlor.) I I I GMllIE I 1 l 50 - 60 ! 2 I 90 ! I I GIWIA I 2 ! 80 I I ! ! I GUINEE l 1 ! 30 I ! l ! ! GUINEE-B!SSAU I 2 80 ! 1 65 ! ! I 6UINEE EQUAT. I I 0 (pour 2 thfor.) · ! I I ICEflYA l I x ! ! ! . 
1 LESOTHO ! ! I ! ! I LIBERIA ! 30 ! 20 I - 200 (crevettes) ! 1 LIBYE ! I I ! . 
!MDMiASCAR 5 85 l 12 220 l ! I MALAWI 1 10 ! 1 
! MALI x 5 ! 1 4 ! 
! MAURITANIE 6 150 - zoo ! 8 200 - 300 I 
! MAROC ! l 
! MAURICE ! 
! tl>ZNIUQUE ! 1 I . 
! NMIBIE ! ! x I 5 000 ! . 
! NIGER ! ! ! ! 
! NIGERIA l I 2 ! ! x (crevettes) ! OUGANDA l ! l l l ' l ! REllfION ! ! 1 l ! ! I RWANDA 1 ! ! ! 1 1 1 SAHARA OCC. 1 I l ! 1 SAO TOtE-PPE !3 {pour 15th.)! l 1 ! ! SENEGAL ! 220 l 35 ! l 000 l ! 1 SEYCHELLES ! x l 5 l 100 ! 1 SIERRA LEONE 1 80 ! l 75 - 105 l l 1 SOMALIE 1 ! l 1 1 SOUDAN I 1 l 1 ! . 
l SWAZILAND l l l 1 ! l TANZANIE 1 x 16 ! x 1 16 l ! l TCHAD l l l 1 1 l TOGO 1 2 40 l 1 1 l l TUNISIE l x l x l 1 l l ZAIRE 1 1 x 1 1 1 1 ZNlllE l x 1 x l 1 ! 1 Zl .. ABWE l 1 l 1 l 1 ! 1 1 1 I 



T.mleMa t.2. I Tnl~ta A ten'ti I l'told .. DltrepOta ocng.la. lnt.npOt.I rtl&'Jflr'9 .., e.p.cttj LoaaltuUcn Qrplo1tj lca11l1•UCn T au al 'I' CIU al 
AnUQU DU SI.I> 
Ma:Rll 
NOXA 

~.At1~ ll:JUN 
Cl)t. + tntlrteur IOO 'I' llCJnNM 

llac.INA FASO 
·BRH>I 
CN£IUlt 44 3000 a 9000 Ill+ 1aoo al Dau&l& + .utna HO al Daua1a CAP--VERI' I HOOO al M1nd9lo lOG-400 'I' CDnM M1tl(J.ll: 
aMH:S • 100 T 
CXJ1'E D'IWllll: 120+40 7500 T+ 1500 "l' AbidjM + Mltn8 IOOO al Hon Abidj• CXND • 5000 lll+2000 T Pta Ho1n + autna 2000 al Jotnte Noln DJIBCUl'I x 
fXM"l'E 
E'l1110l'JE 
GNQI • 2000 al Llbnville 1000 lll+300 al Llbrw1UetPt Olnt11(thcnt GNlllE 1500 T 100 T llll'ljul OWl\ 6000aJ ut1U.t30000aJ tot. 20000 T ~ • WDB 2 J600 T 450 T VI <IJDD-e!SSAU J 2100 T I00-800 'I' (llJNl:E IONQt. 2 800-looo.J 500-1000 al ICDfYA 
LE90M) 
J.IDERIA 15 2000 'l't-500 T Mcnrov1a + 11\tjrteur LJBYI 
~ 2 2000 T 
tN.ANI 4 JOO T 

*" x 20 'I' flicpt1 
tWIUTMD 10 15000 a 20000aJ 
MUCC 
INIU(3 x UOOT 
~Oii: 2 JOOO T Mlplt.o, letra NNCllUB 
NICER 
J\II<lERL\ 

120000 'I' c:uwa 
m.tfIQil ..... 
~ca:. 
UO~lft HO al 100-200., SIHXW. JS 12000 a 17000 T IOOO 'f Dll&ar, cete, inttrieur SEl.'aiEWIS x 1000 T+400 T prtw(than) et JOO T+5000 'I' pdvu 
SIDM UIO• JJOO T+200 'I' rr.townttvUllllJIS 450 'I' 
~ J 1'00 T ~.~, Mzbera sou:wt 
lllUlllNI> 
TMIMU: 
'IQW) 

x 200 T 

'l'OCJ) 15 1000 fi:aooo 'I' la.I + &Ut!Ne llO., t YiU.,.. '1\IUSU: x 
Wiii: x 
INelB 
lllllNIK 

x 



TMWLI JO TRA111MENT1 A mm a NJ1M1 u FllUD 

COllSERVE~ FARINES SM.£, SEOL RI£, *11ES GI' MTISMM. llavm 

ttl UNclTE flmcTICll lllCAl.llAJICll ... C#ACl11 Plta£JICll lllCAl.llATICll ttl CNw:111 flau:TICll lacM.llATIClt Ml ""ACITl "'""" 

1 2 JI) 

" 6 

l•l m· x IQ) 

2 ~ml lf>g'mJnat + Mfr, 
llAT 

x 2 75CXD MltTt 
2'l 1500 Ci&.lwt 

2 ~ x ~-, 
II& x x iLUGE • 

~-t:-NH :r, • 
A 11 ltMAsA lC 

0\ 

mm> I 

llERIA 
5 

lC 6 
I Y£ II not. 

SNI), x ml 

l 20 fbwlttlOU 2 75cm 2cm ! f>"d lbutani 

l twulo 1 -~IM.Mll .. ~ IY CATot 

5 iQ) v cm a 200 cm I> cm TTll 

3 200-~ 20 cm 2 70(D) 
1 70 0 (NlRI llfNICd 

1 z f ILITMll 

" 5? ml r~~ 
l lO<XD 

lC 5 (D) DI au5 

lC S-15 lC 
l 



TABLEAU 11 1 Ni\1\H ms PACDJITS ~· 
· fffEs T~nc:w I 

PAvs fMIS I l.ocALIMTl<lt ~of lgt ~ f'v-i 'fcf~'lf:" Calmt l..oc:A&.llATIC:W 

20 20 60 
70 

)()( 
J) 

)( 

j IWu A £i0 I 
)()( 

50 25 tbm £iO I 

C6TE 10 
50 

INRRIEut 

x llmum x )( )( x r:r.=s VUJ.ES 
ltntlUEut 

)()( lllAEVIW x 
)()( 

25 £iO 
'1o 

70 x (1M1atT) ~bid.1an ...... x (ow.ur) 
DU Ca«;, 

50 x )( 

5 10 I) 

~ 
f.hTE 

2G-\ J).JI) 
25 

~ £iO 20 

~ 
)( )( 

)()( 

I WITALE 70 I 
J) 20 

~ C6TE 50 INTtRIEut 
)()( ~ x 

~ ~FtcH I I 
ExPatT N1ao1A 

I x K C6TE )()( INStWIA 

~ 



TAllLEAU l2 : DISTRllUTIClt 

~rw.r reaa ~ffENCE rs1sT£HCE IE TfWCSPClRT Na IE SOClmS TYPE 
PAYS 

QLIM..IT • SET ~t£ IE FCltl> SOnEIM! OU FRICDIFIQlE IE TRAITUEHJ 
PR1vf. f\a.ac "1m NSECTES, N'U INS 

lsutES .. ,) 
~QUEWSU> 

~· ~ ~~IClfSPM l? l ? 
IM l~ASO 

~ QUI <kJ1 (lllUTE ET TRAIN) tl 1~2 ~ , h:RICH 

1TE ~f IYOIRE 
1 )( 

OUI 18? l? (COOP) 

30 
<kJ1 CAv1ot> 

5 4 l (GM\) 
QUI 

~ 1 (c:ocftR) ~ NlN .f:'-
5 <kT1v • O> co 

)()( QUI QUI 

<kJ1 ~ l 
x 

OUI QUI 
~I (JMIN) ii lOX<~~'Js) l ~ QUI in OUI x 

OUI 
OUI 

fbt ~,1 l? QUI 
)()( 

20.Jt) 
OUI x )( 

<kJ1 (1 CN4lot) 

CUI 3 
QUI OUI 

20 ca.ii 

io..m 
QUI OUI 8 5 3 

)( x x 
)( )( )( 

)(). tQ 3 2 l 
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TMIBU 13: MllGSTMTJlll, 1EDBC1E ET FllNTilll EH Riil 
81115 LE DCl"11E DES PEDES 

MYS AllllNISTMTICIC RECHEl!CIE F'lllMTI IJf 
tUNISTERE 00 DIR. BIUJE Al.DINT. EaJOUE SlfERIEIJIE DE!MSE 

AFR.DU SU> tUNIST. 001 CUI ? 001 OUI 
Al&ERJE DII. OOI !Ill rGt ? ? ...,, ttlNIST. 001 ? • NIJf DUI 
llNIN DII. OOI ram ASSISTCE rGt 001 
IOT9ltM DIR. • ? .. rGt rat 
IBl1t\ PASO SBY. Niii DUI rGt rGt ,. 
111111>1 DIR. OUI ? rttf Nllf ? 
DIERllt DIR. OUI !III JG rGt DUI 
rN'-UEIT ltlNIST. OUI ,. rG rG 001 
CENTR.AFRilllE DIR. rG ... ra Nllf .. 
aJUIES DIR. tat ,. tat tat OUI 
COTE D'IVOIRE DIR. DUI 001 rat rat OOI 
Clll&O DIR. DUI OUI rat 
MBllITT DIR. STATS. NIM Niii rat ? 
E&YPTE DIR. DUI 001 ? DUI 001 
mIIJIIE DIR. OUI ? rat ,.. ra 
liAllt DIR. NfJf ~ rG rat rG 
MIE DIR. OUI DUI ,. Niii 001 
SiWt\ ttINIST. OUI CUI DUI N(lt OUI 
&UlfEE ttINIST. QUI ? rGt • ASSISTCE 
GUINEE-BISWI SECRET. tea. ,. ro Niii ASSISTCE 
&Un& EGllU'. DIR.<?> rGt ,. ro N1J4 ASSISTCE 
KENYA DIR. !JUI DUI ? re Olli 
LESOTHO DIR. ASSISTCE ? Niii rG ra 
LIBERIA D!R.C?> NCJ4 ~ ro Nat ~ ... 
LI BYE DIR.C?> CUI OU? ~ Nl!t OUI 
IWWiAS0\11 DIR. DUI OUI tG OU! OUI 
IW./MI DIR. Olli OUI ~ N!tf OUI 
!W.I CIR. CUI JUI ~ Na. O'J! 
PWIITtMIE l'fI?UST. OUI OU! Nat Nat ASS?STCE 
!WOC DIR. OUI OU? ? au: CUI 
PWIRICE 
!10b111Q1JE DIR DUI ? ~ 
tWtlBIE 
NIGER SEIJICE ~ 004 Nat Nat NCN 
NIGERIA ttINIST. <?> WI ~UI Nat OU! OUJ 
~ DIR. OU! ., 

~·r:w '4CN ~SSISTCE 
REllfil:W FPmCE o··· '" 

"It· ... l FIW4CE Frw.CE OUJ 
~ DIR. OU! ., Nat ~41.'N r4CN 
SM\M occ. 
SAO Ttlf PPE l'!JNIST. ~1\14 ~•11• Nat N(tf :4CN 
SENEGAL rmusr. CUI GUI OU! NCN OU! 
SEYCllWS 
SIERRA LEH DIR. ~u: ' 4SS!STCE ~ OUI 
SM\l.IE l'!INIST. ASSIST~E. ~4CN ~4(Jf Nr:w OUI 
SOU!Wf OIR CUI ~UJ ~at N<tf OUI 
!MAZilAt> DIR ria4 ·~ N1J4 NCN N(N 

Tlta/MIE DIR. JU! ~UI Nm OUI OUI 
TCMD DIR. N(J-{ NCN r•at NIJ4 NIW 
TOGO DIR. ~!JI NCN ~SSISTCE Nl:W Nl'N 
nt4ISIE DIR. ,, .. , .... OUI Nit Olli ? 
ZAIRE DIR. O!JI ., 

~ NIJ4 Nat 
ZllftlIE DIR. ~rJI ? NIJf N1J4 OUI 
Zil'IMIE DIR. DUI ' Nat 
TOTAL 

----- ----- ------



1. PAO 
2. PAO 
3. JOSUPBIT (8), 

- so -

DOCUllpD trrILlSIS 

: Proflls par pays (Country profiles) 
: Annualres statistiques des peches. 1983 

1984 : L'aide ext6rieure au secteur des peches 
dans les pays en d6veloppeaent de 1978 • 1984. PAO 

CIR PICllBS (755) Rtv. l : SJ p. 
4. llATTON (R.), 1982 : Marcb6s des petJt.es es~ces ~lagiques 

congel6es PAO Dc>c. Tech. Plebes (221) : 130 p. 
: Bzaaen de l'~tat des ressources lchtyol09iques 

aondiales PAO Clrc Ptcbes. (710) Rev. 4 : 33 p 
6. ROBIK$0N (M.A.), 1984 : Tendances et perspectives des IMtches 

aondiales FAO Circ. Ptches. (772). 16 p 

!». FAO, l98S 

7. BAI.ARIN (J.D.), 1984 - l : National reviews for aquaculture 
developeaent in Africa. Zimbabwe 

8. 
FAO Circ Plebes (770.l) : 69 p 

(J.D.), 1984 - 2 : National reviews for aquaculture 
developeaent in Africa. Liberia 
FAO Circ Plebes (770.2) : 46 p 

9 . .BAI.ARIN (J.D.), 1984 - 3 : National reviews for aquaculture 
development in Africa. Sierra Leone 
FAO Circ Plebes (773.3) : 66 p 

10. BALARJN (J.D.). 1984 - 4 : National reviews for aquaculture 
development in Africa. Togo 
FAO Circ Ptches (770.4) : 66 p 

11. BALARlN (J.D.). 1984 - 5 : ltudes Nationales pour le D6velop­
peaent de l'aquaculture en Afrique. B'nin 
FAO Circ Ptches (770.5) : 52 p 

12. ISALARIN (J.D.), 1985 - l : National Reviews for aquaculture 
development in Africa. caaeroan 
PAO Circ Ptches (770.6) : 88 p 

13. BALARIN (J.D.), 1985 - 2 : National Reviews for aquaculture 
development in Africa. Kenya 
PAO Circ Ptches (770.7) : 96 p 

14. BALARlN (J.D.), 1985 - 3 : National Reviews for aquaculture 
development in Africa. Tanzania 
PAO Circ Ptches (770.ll) : 105 p 

15. WOOD fC.), 1984 : Fish Technology in Zambia, PAO 
16. LAMMING (G.N.), BOTTA (M.), 1980 : Fishermen's Cooperatives in 

West Africa. PAO CECAF/TECH/79/17 
17. COPACE, 1979 : Btude pr~liminaire sur les relations entre 

investissements et eaplois dans le domaine de 
la plebe COPACB/TECR/79/13 

18. JO£UPIIT (B.), 1981 : The economic and social effects of the 

19. PAO 

fishin9 industry. A coparative study. PAO Circ 
Plebes (314) Rev. 1 : 36 p 
Service de !a Colllllereialisation et de !'utili­
sation du poisson, Divisions des Industries de 
la ptche 1985 : Situation et Perspectives des 
produits de la pache, 1984/85 PAO Circ Plches 
(782) Suppl. 19 p 



- 51 -

20. TALARCIAK (M.K), MISOISBI (M.I.), 1977 : P!ches MaritilH:s 
Insdustrielles dans la R6q1on COPACE FAO CBCAF 

21. ROBINSON (M.A.), 1985 : The Gambian Fisheries sector. 
PAO FI : GCP/INT/398/NOR 

22. ROBINSON (M.A.), CRISPOLDI (A.), 1984 : Bsti1111ted Trade and 
consuaption of Fish and Fishery products in 
the CBCAF Arrea, CBCAF/TBCB/84/55 

23. DOCBI (T.), LABLOO (A), 1983 : Le secteur des peches aaritiaes 
au Maroc. La P@che Maritiae, n° 1267 

24. DAMSON (C.L.), 1977 : A coaparison of National Resources 
available for fishery research. PAO Fish Circ. 

25. FAO, 1984 : R'pertoire International des Institutions/ 
Orqanisaes responsables du contrOle de la 
qualit6 et de !'Inspection du poisson 
PAO. Doc. Tech. Peches (244) : 139 p 

26. AUBRAY (R.), VANCLBFF (G.), 1985 : The1Fisheries joint ventures 
of Sierra Leone. FAO FI : GCP/INT/398/NOR 

27. FAO, 1984 : A fraaework for the foraulation and illple&en-
tation of a National Fishery Policy in 
Tanzania. FAO/GCP/INT/398/NOR 

28. SHIMURA (T.), 1984 : Statistical survey of Las Palaas Based 
International Travelers for 1983 CBCAF/TBCB 
84/53 

29. PAO, 1982 : Consultation d'experts FAO sur la Technoloqie 
du poisson en Afrique. Casablanca, Maroc, 7-11 
juin 1982. PAO Fish. Rep. (268). suppl. 288 p 

30. DOOCBT (F.), CBAUVBT (C.), GILLY (B.), MEORIOT (E.), 1985 : 
All6naqement des peches lagunaires en cote 
d'Ivoire. FAO. Fl: GCP/INT/398/NOR 

31. SAVINI : Conditions lmpos6es par les Stats COtiers aux 
Navires de peche ~trangers. Etudes l6qisla­
tives FAO n° 2 R~~- l, Vol. 1 

32. EVERETT (G.), ROEST (F.), 1985 : Developpement et Am6na9ement 
des Ressources de la Zone Economique Exclusive 
FAO Fl : GCP/INT/398/NOR 

33. DlOORY (F.), 1983 : Monoqraphie de la peche dans 12 pays rive­
rain~ de l'Afrique de l'OUest,de la Mauritanie 
au Benin CEE-Bruxelles 

34. MO.AL et WOITELIER, 1984 : Etude des conditions de production, 
stockage, trai tement et c~~~!"cialisation des 
produits de la ~che dans les pays cOtiers de 
l'Afrique de l'Ouest, de la Mauritanie au 
Congo. France, M.R.B./Coop6ration Scet 
International 

35. CONG.AR (R.), 1985 : Mission to Mauritania 
FI : GCP/INT/398/NOR FAO 

36. WEBER (J.), 1983 : Ptches et strat69ies de D6veloppement 
discours et Pratiques. consultation d'Bxperts 
sur la strat69ie de D6veloppement des Ptches 
FAO Rome, MAI 

au~eurs remercient M. AUBRAY (FAO Rome), qui leur a 
ouvert sa documentation personnelle non publ16e, sur le 

(1976), l'BTHIOPIB (1975), la NAMIBl~ (1983), MADAGASCAR 
MALI ( 1982), le BURKINA FASO (1982), le NIGER (1982), 

(19680), les SEYCHELLES (1980), la TANZANIE (1980) et le 

37. Les 
lar9e11ent 
MOZAMBIQUE 
(1985) I le 
le MALAWI 
TCHAD. 



- J~ - Tal:>leau 1 

ANNEXE 1 (FAO Circ. Plebes, mars 85) 

ahnltS.-~ (llln9 M - CXliM:E) 
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Tableau 2 (suite) 
ANNEXE 1 (FAO Circ. P!chee, mars 05) 

GrcupeS Pays Stocks Potentlel Captures ( I oo<rt> C/ 
Slcteur y d'espkes catiers estim6s f •ooo tJ!?/ 1965 1970 1975 1980 1981- 19R2 1983!/ r.tat d'•xploltatlon 

-69 -74 -79 

'n>tal oei-nales 258.4 21n.1 193.li 205.1 197.4 215.6 @2ck•~~~~~· 
zone ll pelagicr-•• 499.9 651.4 739.6 1n~1.2 1105.4 1154,3 

catitres San• doute ~rement 
Di verses 175.0 150.9 197.5 2n2.4 191.0 284.& a plelnement explnltt11 
'n\clnid6s ... 22.9 25.9 37.7 44 .s S0.9 

~ 1500 tll.J 1115.l H92.7 1647.1 1191.J 1172.2 llH.O 
glnk~/ 

~ 

st 
d/ 
!t 

Divisions statistlques du CCPM {limit•• lndlqu6es dans le• Bulletin• atatl1tlque1 du CGPM). 
Les chi ff res indiquts pour le potentiel et pour les captures ne correapondent pas toujours ex11et..nt1 par exemple, une p•rtie de• caiptur .. 
d6iersales fiQUre dans la rlbrlque "Diverse"i le potentiel peut •• rtftrer awe •tocks exploltt• unlquement par chalut, tandl11 quelesl'\lsesltorre 
d'esptces dft.ersales englobent lH prises eUectuAes par toutes sortes d'enoins, etc. C'est la raiscn pour laquelle, rtans la plupart des zones, t•" 
captures dtclertes d'esplces dtnersales sont blen inftrieures au potentiel eatim6 ""'"9 Bl la plupart des •tocks aont plelnement. explnltts, 
voire sunxploitts. 
Sources des eati.utions potentlellear Rapport• de 1• 6ilme et 711111e sessions du Ct'oupe de travail CGPM sur l 'tvaluation de• rn110Urces et ht• 
statisti"'99 twilieutiques. 
Source des statistiques de captures par secteur1 Bulletin statistique ti' 5 du CGPM, FAO - 19R41 lea chtffres portant sur la ptrtode 1965-69 n'ont ~ 
encore ttt rtvises. 
Diven1 diadroles plus plcheri .. IMll'itt.es ncn ttudits par ailleurs. 
1913 - Stat1sti"'99 de captur. non disponibles 1>11r secteur .. Sourcer Annuatre statisttque, '-"l• 54. 

"' "' 
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Tableau J (suite) 

ANNEXE 1 (FAO Circ. P~chea, mars 85) 

Stocks Principaux 
pays 

(1983) 

Potentiel 
estim6 1965 

( '000 t) -69 

captures l'OOO t) a/b/ 
1970 1975 1980 19RT - 1982 1983 Etat d'exploltatlon 
-74 -79 Esp@ces Divisions 

CI PASE 
.-------__.;;..~=--- -·- .... ------------··· - ··- -.. --···- ., ... 
Pilchards 

Anchols 

Maquereaux 
es~nols 

'lbtal ~ 

1.3+1.4+1.5 Pologne, 
URSS 

1.6 

1.3+1.4+1.5 

1 .fj 

1.1+1.2+ 
1.3+1.4 

1.6 

Afrlque 
du Sud 

Afrlque 
du SUd 
Afrique 
du Sud 

Espagne, 
URSS 

Afrlque 
du Sud 

Dlvlron 
600 avant 
~pulsement. 
Actuellement 
quelques 
centaines 

variable* 
auteur de 100 

) 250 

150-350 

Inconnu 

var lab le* 
environ SO(?) 

960 462 

111 68 

91 211 

175 233 

0 3 

81 58 

280 

91 

212 

244 

78 

23 

12 

50 

190 

315 

12 

2 

SJ 54 

46 35 

199 83 

292 306 

48 34 

3 4 

50 Trl!s appawrl. Forte 
r6duction de bianasse 

61 Appawrl 

184 Plelnanent exploit6 

240 Pleinement explolt6 

50 Sans doute inten8'lment 
explolt6 

5 Pleinement explolt6 
cu appawri 

2706 2751 2751 2137 2350 2294 2302 

Source: Les renselgnanents portant sur la ~riode 1965-76 figurent dans la Circulaire des p@ches F/VJ No 710 miae a jour sur la 
base des rapports de r6unions de la CIPASE tenueG en ~cembre 1979 • 

• Le recrutement et, par cons6quent, la bianasse et le potentiel ont varl6 de fa~ conald6rable depuis la miae en p@che. 

!/ !Xlnnfles 1977-791 Ek.llletlns de la CIPASE. 

~ Les chlf!res concernant la production totale de l'ensemble de la zone: 1965-79. Annualre statlstique des pOches de la F/VJ 
Vt>l\IMt N 481 1980-83 Ek.llletlns CIPASE. 

!:.,I 1983, donnhs provlsoires. 

-

I.A . .,, 
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ANNEXE 1 (FAO Circ. Pkhes, a.a.rs 85) 

Ot::Un Indien ouest ( zanit 51) 

I 
Pr1nc:1peux ~ures ('000 t) 

St.aclt P9YS plcheurs 1980 1981 1912 1983 tut d'exploitaticn 
I 

Alose (Hilsa) Inde. PMistan 12 10 12 12 
BKr.uldi Paltisun l 2 3 3 
Poissons plats Inde 12 11 16 11 
~lide Inde Jl5c 97 75 11 
Silurn de mer Inde, PMistan, URSS 61 54 47 48 
Anolis Inde, e;iypte 11 10 I 9 
~ Inde, PMistan 11 13 11 12 
Divecs serranides ya.en O!la., oun. ~i ue 192 199 228 Stocks~ 

~. Inde 
!'ltrOus IUlioe ('10), Murice, 4 I 12 13 La pl~ sant &JCSkflllent 

F.AlJ a assez fcrteent exploi~ 
flel iau chanoa Inde 4 4 I 9 
Wtjans hkistm, EUts ins..aJ.aires 3 4 5 5 
Blanches Inde 9 6 14 16 
crondeurS Pakist.an, COlfe Pl!rsique 2 5 6 6 
~Ulrinidts tanzmie, Maurice, F.AlJ 10 B !3 22 
... iqres, venues Inde, Pakistan 11' 112 107 114 
lt>U)ets Inde 6 5 7 7 
Pagres oxee. URSS, Pakista:\ I 10 13 13 
tapitaines Inde, Pakistan 3 4 5 6 
casugnolirw Noirw Pakist.an 3 3 4 4 

Strautes Inde 39 35 29 31 
car~ Pakisun, Sri Lanb, Inde, 43 48 54 47 

FAJ, URSS Stocks de petits 
S&rdinelles Inde, Pakistan, EAU, 227 346 272 290 poissons pelagiques 

ye.en C*. 
Anctlois Inde, EAU 40 n 49 51 Faiblenent a ~rfllaent 
Olirocentres dt:!s Irides Inde, Pakistan 19 18 18 19 exploi~ 
Q~!des (.elanr,;es) sri [Mika, Inde 75 85 89 92 
Sabres Inde, Pakistan 42 36 45 47 

~au Inde • Sci [Mika I UllSS I 67 73 50 51 
(RMtrelliger) F.AlJ 

Requins, raies Jnde, Pllkist.wt, Sri Lanka 113 115 us 122 
1Mzards Jnde, Pakistan, Sri [Mika 35 35 40 45 
Lista» Naldives, Sri ~. 37 36 36 49 

France (1983 l 
Albaccn sri Ulnka, Mldives, 22 L9 38 46 

.Japai, ox-ee 
'ltlcn •icpJn Iran, EAU 1 2 7 l 
'ltlcrline hkistm I 12 12 10 
Autres thens Jnde, Sri [Mika 29 25 28 30 
'1tlcrl cbtM ecne, Japon 16 22 28 25 
Otnacn Nori identif i• 7 6 4 s 
~ roi.ge du aid J.-i 2 s 4 4 
flarlins .Japcn, OJne, nan identifie 5 6 6 6 

Pakistan 

Autres poisscns non 65 36 62 75 
ic!entifin 

Poisson ncn identiti• 319 228 221 242 

'ltlUl P>isa.n 1771 1791 1715 1'15 
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ANNEXE 2 (CA!UlOZ et SAVINI, MARS 85) 

A«Ords • pkM 11 ..-.in anaiaanas 
c9lldn ,.,. la ElalS clltien africaias 

I &lu cl~ l"Afriq111t de 1-0..S Alllres Ews 
-· Accanb ArnnltlBIDll Accords ~ 

ililcr- at'ttdes ialcr- ~des 
pweniancn11m • -iima- aoawanemcaiam • aurrprisa -

ARIQUE Japoa (1977); lsratl En• UC~ 
DU SUD (1971) ; Punupl (1979); 

Espapc (1979) 

ANGOLA Coa10 (1977). ; Saa Enuqirisc cap-~-crdlamc Cuba (1976) : URSS (1976. GrovpaDCDI d'arawcun 
T OIDkl-Prill;ipe U 910J protocolcs d'appliatiOD franpil 

adoprn aaauellemm1) : 
Espapc (19IO a 1911) 

BENIN fruc:e {1961 • a 197S); Eallqlrisc ~ 
URSS (1977) • 

CAMEROON GoiDft iqua!orialc (197] • Ea1repriscs U!CrtcaiM. 
a 1911) ; Gabon (1974J • claDolsc. apasaolc a fru-

~ 

CAP-VEllT SiDCpl (191l) EntrcpriR publiqw a.,. Ponupl (19IO) : Espqnc Arma1eurs esp11nols; 
wcrdialne awec Anp>la (1911} ailRJlrite f~ 

CONGO GaboP (197! • .:l 1912); Frua(l974) Enlrcprise ilaliaule ; anne· 
Ansula (1977). 1-u npqnols a f~ 

COTE-D'IVOIJU: Liberia (1972) : Mauritanil soaeic iYoirienne &"CC France (1961) IEaireprises japonaise, 
(1974) • : SCnCpl (1976 •• Maunianie; atreprises f~. iWietule a npa-
197i • a 1979) si'neplaisc et~ 1no1c 

GABON Coaso (1971 • a 1912); Fiucc (1960 a 1974) Crevenien e1pa1nols; 
CamerOllll (1974). ; Sao aiuepnsc:s j.apolWSCI a 
Tome-ct·Principe (197.5) • franc;aiscs 

GA.\fBIE SCntpl (1967 •a 1911) SociiUs mixrcs PS mire- uus (1975) • ; ~bli- Enucprise japouisc 
prise stian-ne que de Coree (197') 

GHANA Mauriu.Ak (1974) • ; (iuj. En!Rprise pancauie awec URSS (1963) • Ent reprises a111cncaiae, 
nee (1971)• Gambie a Guinee japouise et aippo-

~ 

GUINEE Gllaaa (1971) • ; Guiaft· Entreprise libCriauac a URSS (1966 •• 1911); Ea1reprisn 
.. 

a111encaJae, 
Bissau (1910); Niseria PlllCcnne RCIWll&Ne ( 1974) • ; llCpt- coricnne, apap.31c, IJfC• 
(19IO) blique dGnocruiquc alk- qae, italicnn&. japoaaiK. 

nande (1976). ; L.;bye ,oup>slawe 
(1977 et 1971); Cira 
(1971, 1979); Espasnc 
(1913 •• 1914) : CEE 
(1913) 

GUINEE·BISSAU SCnCsal (1971 a 1912); Alsirie (197'); URSS .Anncmml ilalicD ; mw-
Guiaft (1980) • (197S, pnxoc:olcs d'appli- prises sowiftique, f~. 

caUoll 8dopcCS lllnud:c· al1cricnnc. japoaaise, par-
mau) ; ltepQblique ~ rupise a libyeue 
craciquc allemande 
(1976). ; Li bye (1976); 
France (1977) •, Ponupl 
(1977); CE£ C19IO proroae 
deull fois al 1912 et 
ammdC en 1913) ; &p.cnc 
(1914) 

LA PECHE MAAmME 



AHHEXE 2 (CAIUtOZ et SAVINI, MARS 85) 

• 

&Ms ck l"Afnquc dt r<>vm Autrn Ems 

"-* Amncr"mu Accorlb ~ 
illlcr· -- mccf· -*' ,..a• ....... -llPl11eS - ..,.~ ... -·-· mmpr!scs-

QllN!E Caacro•• (lt1J. Cl UISS (1971) • ; EJPllllC I blnpntes apmpalc Cl 
£QUA10RJALE ltll) ; Nipria (ltll) Cltl9J; CEE (IM-l) 1----
UIEa1A C61Nrl.-c (1'71) EMrcprisc libmaulc Cl bucpriscs com-.... 

Gaiacc; caucpruc lie - a -.Ta-Ii a -s.rrra~ 

--~ ......... . (l'l'JV. IY16.i de :Mcrn lcollc 
~ (1969 • • 1974 •• l~•trcpriscs 111c11c. 

1'71. 1'79) ._. -.. a c1cC61H"1won 1'19 •• 19IO •• corccaac, aacricaiac. ..., 
1911 •• lt~2 •• 1913); apapolr. ilallcaM, f,.. 
fl'lllCC (lt72) • ; PonupJ PIK. pan..- Cl UM> 
(1976J : uass U971) lie.-

MAUalTANJE C6cc-d'lwoirc (1974) • ; Socift& nairicaec ct llilt- AltCric (1973) : lulprie Ea1rcprisn al1mcaac, 
Qau (1914).; Msoc ,.... (1971). ; tiputlliQuc * .-.o-.. ~. 
(ltlO. 1'76. 1971 a 19'19) Corec cltll, 1913); lllalprc. --· COP-
.... ilccnaila) ; ,. .. qypu (196C • • lt67 ., : .-. ........ fru-
(1'74 •• 1m• •. 1"2); bpapc (19W • • 1977 • • cailc. iraq--• ..._. 
Saqal (1974, l!llO. ltll) 1'71 •, ltl2) ; F:ancc japoaaisc, ko-111ca11e. 

(1961 • • 197, • • 1976 ., : libycaac. aon•c11cnnc, 
Grice (1966 •• 196' •• polonaise, p,analllCcnnc, 
1974 •• 1977 ., Iraq ponupisc. rou ........ M-
(1979); IWic (1969).; doilc a IOWIC&:quc 
Libyc (1977. 1971 a proc. 
mes d"appla-J ; ,... 
1nc (1975). ; Ponupl 
(1976 •• I"') ; .__ 
(1974 • a 1911); URSS 

• (1973 •• 1971 a 19IO); 
T IUlisic (1914) 

N1(,ll1A M .. ri1aaic (197' •. Eaucprilc mauriWliauw En1rcpriscs koweniaulc, 
1977 •• ltl2): Gaiaft ~-~---
ilqumorialr (191 I) ; Guinff •c1icaac, polonaise Cl 
(1911) ; SCaqal (1912) apqnolc 

SAO TOME-ET GlbClll (1975) • : Mpla Ponupl (1979); URSS 
l'tlNCIPE (19IO) (1911) ; CEE (1914) 

S£N!CiAL c;..- (1"7 • .. 1"2) ; EiarcprilC iwiriaulc um (19'd).: Espapc E.nueprUa fraac:aire, .... 
C61c-d'l•oirc (1976 •• (1972 •,1974 •• 197.5 •. licaac. polonaise, ,iapo-
1m•, 1979); Guin...'c· 1979 •• 1912); France aaisc, lllliricainc. Suisse, 
.._ (1971, 1912) : Nier· (1960 •• 1974 ., ; !laM belp • corcauw. tot'iCli-
ria (ltll); Cap-Ven (1975)•: Polo1nc quc, apapolc a daaoilc 
(1912); MauNaic (1974, (1976 ., ; CEE (1979. 

'"°· 1913) PfOl'ot• Cl amcndC .. 
1912 • Cl 191) •• 19M) 

SIERRA LEONE Ea1rcprisc libbicnnc ; Yoa101lawic (197' •) ; EntrrpriN jlpoaliM 
soci•1• sicrra-lco11ic11nc UllSS (1976 et protocolcs 
-Mlr'oc d • applicalion ullCricun) 

1000 ~1reprill 1ibynac 

ZAllE 



AN?EXE 3 (Josupeit 81 - FAO Fish Circ. - 314) 

Relative Tamort.a..~ce of Fish i~ Food Su~~lv 
[coamared. wi'th Total Pro't:ein Sutmlv} ' 

Fish as 
Protein Fish u ,,, of Per Canut 

,,, of total ConSWDotion Per Ca~t 
Countries total animal 1976 ki- o.a. Per Day Cram 

protein prctein 1974-76 
auppl;y ·~pq Fi ah Jfeat Fillh Meat ·t2i4-76 127l-76 

1 2 3 4 5 6 
1. Japan 27.9 55.2 64.1 24.9 23.0 8.8 
2. Philippines 22.6 58.2 33.1 15. 7 11.4 5.5 • ). Ch&na 20.2 65.9 27.6 9.4 ~-5 4.1 

• 4. Cong? 18.4 61.3 24.9 9.2 7.3 3.9 
5. Hoag~ 18.1 31.2 50.5 72.3 14.7 25.3 

• 6. Senegal 17.4 58.9 40.5 13.4 11.3 5.3 
1. Jlala711ia 11.0 47.3 34. 7 13.4 9.5 4.7 

• 8. Sierra Leone 16.6 71.8 26.8 5.3 7.4 2.0 
9. Yemen, People'• D ... P.ep. 16.5 c;2.1 42.5 10.4 a.a 3.8 

10. Iceland 15. 7 20.0 10.0 34.9 17.8 29.9 

11. Singapore 15.2 31.6 42.4 47.4 12.4 16.3 
12. ~rea Rep. 14.8 70.6 47.2 1.2 10.8 2.5 
13. Viet lfam 14.0 56.3 21.8 13.1 7.2 4.3 

• 14. Ivoey Coast 13.5 49.3 21.1 15.1 7.3 6.3 
15. Thailand 13.2 52.8 22.6 11.4 6.6 4.1 

. 16. Denmark 12.5 19.2 30.0 10.e 11.3 22.4 16a.Suriname 11.8 31.3 22.0 29.4 1.0 9.2 17. ICorea Dem. Rep. 11.7 68.4 35.4 8.3 9.1 2.8 
17a.Portugal 10.9 26.8 38.6 45.2 10.6 17.6 
18. ~· 10.6 28.6 20.9 23.5 6.1 8.9 19. Spain 10.3 20.5 35.9 60.1 9 .. 8 21.2 • 20. Liberia 9.9 43.2 20.0 - 10.4 4.1 4.2 
21. Jlonay 9.8 15.3 26.5 52.5 8. 7 18.4 
22. Sweden 9.5 14.4 32.3 62.7 8.7 20 • .d 
23. USSR 9.3 18.7 28. 7 54.6 9.5 20.3 

• 24. l'auritius 9.1 29.9 15. 7 11.1 5.0 4.2 
25. Finland 8.9 1).8 26.1 57.9 8.2 20.1 

26. Cuba 8.6 11.5 20.4 35.? 6.o 13.6 
• 27. Mauritania 8.5 n.5 20.9 25.7 5.5 10.0 

28. Kampuchea, Dem. 8.4 47.8 9.9 8.8 3.2 3.1 
29. Sri L&nka 8.4 54. 7 10.9 2.1 3.5 o.8 
30. Indonesia 8.3 63.6 10.4 3.4 3.5 1.5 

31. Bangladesh 7.9 56.9 10.8 3.1 3.3 1.~ 
• 32. Ueanda 1.1 35.5 14.a 11.8 4.3 5.0 

33. nurma 1.5 55.3 13.6 6.2 4.2 2.1 
• 34. Chad 1.5 34.7 15.0 12.6 4.2 5.6 
t> 3~. Tanzania 1.5 27.2 15.4 12.9 3.7 5.4 

• 36. Toiro 7.5 45.9 11.5 9.d 3.4 3.7 
• 37. Benin 6.9 37.9 11.2 11.7 3.3 4.7 
• 38. Peni 6.6 19.4 11.2 24.4 3.9 9.3 
• 39. Cameroon 6 • .t 38.0 10.4 12.7 3.8 5.1 

·40. Polar.d 6.4 11.8 20.l ·ro.3 1.0 23.3 
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ANNEXE 3 (Josupeit 81 - FAO Fish Circ. - 314) 

f'i•h aa 
Pie .. f. ot Per Caput Protein 

Per Ca.,ut 
"' ot 

total Consum·-.tion Per Day/Crd.C. Cowitries total animal 1')76 kr/-:i.a. 
protein protein 1974-7f 

auppl7 cupply • 
1974-76 1974-76 Fisr Meat Fia;. ".'lteat 

• 41. Zambia 6.2 28.9 12.3 15.8 3.7 #=, .4 
42. China 5.9 28.3 5.9 21.2 3.~ r..s 
43. Ce n:iany, Dem. Rep. 5.9 10.2 18.7 82.9 5.8 29.0 

• 44. Zaire 5.9 28.9 £.3 20.6 2.2 5.1 
• 45. lfir.eria 5.8 40.3 11.0 8.4 2.9 3.3 

• 46. Malawi 5.4 57.6 12.1 5.3 3.8 1.8 
• 47. Aneola 5.3 23.2 6.7 13.0 ~.3 5.2 

48. Venezuela 5.3 10.6 10.5 4!4.1 3.3 1::.3 
49. UK 5.2 8.6 11.8 73.0 ~- ! 215.3 

• 50. Mali 5.1 25.2 10.9 13.G 2.1 5.5 

51. Prance 5.0 7.8 22.2 91.9 5.1 3l.4 
52. Trinidad &: Toba~o 4.9 11.7 10.1 33.~ 3.2 12.1 
53. Greece 4.6 10.0 15.1 59.4 4.S 22.2 
54. lfetherlandE 4.6 7.3 13.1 72.9 4.1 2t.9 
55. Ceman:·, Fed. Rep. 4.5 1 ... 1 10.9 84. i 3.9 28.4 

56. DelM..um - Luxembourc 4.4 1.~ 18.3 91.6 4.4 32.4 
57. Brazil 4.4 11.5 1.2 33.4 2.7 12.6 
58. Chile 4.2 11.3 15.8 37.9 3.1 13.5 
59. Italy 4.1 9.0 12.8 !;2.8 4.0 23.9 
60. Canada. 4.0 6.2 18.2 101.3 4.0 36.4 

• 61. Central African Ren. 3.8 11.4 5.e 17.4 1.G 7 .2 
62. Ecuador 3.8 9.8 10.4 19.3 1.e 7.3 
63. Malta 3.8 7.9 13.3 56. 7 3.4 19.6 

• 64. South Africa 3.8 10.t 7.3 39.1 2.9 15.0 
65. Australia 3.5 5.2 14.6 H6.3 3.6 42.0 

66. Bulcaria 3.5 9.3 12.0 51.0 3.6 20.6 
67. USA 3.5 5.3 15.4 114.3 3.8 41.9 

• 68. Madacascar 3.4 15.5 6.1 24.5 2.0 10.1 
6~. Dominican Re~. 3.3 9.5 6.2 18.1 1.4 6.5 
70. Israel 3.3 6.3 11.1 65.2 3 • .J 26.0 

71. Lao 3.3 19.4 6.2 17.4 1.8 5.1 
• 72. Lib:,4 3.0 9.3 1.5 31.6 2.2 12.4 

73. Swit~erhnd 3.0 4.7 10.4 11.1 2.6 26.9 
74. Ireland 2.9 4.8 14.2 90.9 3.1 33.2 
75. New Zealand 2.8 4.0 16.9 114.8 3.1 41.1 
75a.Panama 2.7 6.t' 5.1 40.3 1.8 11.0 

• 76. Ouinea 2.6 25.6 4.7 5.6 1.1 2.2 
77. Czechoslovakia 2.4 4.1 1.9 85.3 2.3 30.6 
78. Romania 2.4 6.3 5.7 55.2 2.4 20.1 
79. Colombia 2.3 5.3 3.4 29.3 1.1 11.3 
80. Costa i':ica 2.3 5.2 4.5 21.3 1.3 9.1 
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ANNEXE 3 (Josupeit 81 - FAO Fi h Circ. - 314) 

• Fish aa 
Fish .. ~ of Per Caout ?rot<!in 
,,. of total Consi.Innt ion ?r.r Ca"-Ut 

Countries total &nl.m&l 197f kr/.,.a. Per Da::/Cram 
protein protein 1~74-7( 

supply 8Uppl7 -
1'174-76 1974-76 Fish Meat Fist: Reat 

81. Inlia 2.3 22.4 3.4 1.5 1.1 O.!: 
82. Saudi Arabia 2.3 8.1 5.3 '-3.5 1.3 7.9 • 83. Tunisb 2.2 10.3 5.3 19.6 1.6 7.3 84. Austria 2.0 3.4 7.6 79.1 1.8 27.1 
85. Nicara~ 2.0 5.0 4.3 26.6 1.4 11.9 

• 86. Eun:ncii 1.9 25.8 4.9 5.3 1.1 1.9 e1. Turkey 1.9 8.6 4.5 21.0 1.E e.1 
88. Mexico 1.8 5.9 4.8 23.4 1.2 9.1 
89. Cypnis 1.7 4.2 6.3 63.9 1.E 22.0 

• 9\l. )f.oroeco 1.7 12.6 4.5 12.7 1.2 5.0 

91. Yemen, Arab Rep. 1.5 8.7 3.7 14.7 1.0 5.4 92. Arcentina 1.4 2.1 4.C 115.4 1.5 52.~ • 93. Emt 1.4 9.5 4.4 13.1 1.0 5.0 94. Lebanon 1.4 5.8 3.2 23.3 0.9 H.2 
95. Uruguay 1.4 2.3 5.0 111.9 1.0 38. 7 

96. Hungary 1 •. ~ 2.8 5.0 77.8 1.2 27.3 97. Iraq 1.3 6.5 2.8 14.9 o.8 5.2 • 98. Algeria 1.2 6.4 2.3 9.0 0.1 3.3 99. Jordan 1.2 5.5 2. 1 10.8 0.5 3.7 
• 100. ICe~ 1.1 5.0 2.8 18.7 0.7 7.6 

• 101. Mozaicbique 1.1 9.3 1.9 7.8 0.4 2.9 102. '!u~slavia 1.1 3.3 3.0 48.1 1.1 17.9 103. El Salvador 0.9 3.1 2.1_ 12.7 0.5 . 5.4 104. Bolivia o.8 2.6 1.9 31.4 0.4 12.1 
105 •. Ub&nia 0.7 2c6 1.7 24.~ 0.5 9.3 

106. lfaiti 0.1 4.7 1.8 10.8 0.3 4.2 • 107. Sudan o.6 2.3 1.5 25.4 0.4 9.2 • 1ce. Niger 0.5 3.2 0.8 12.7 0.3 5.1 
109. Pakistan 0.5 1.9 1.4 9.1 0.3 3.4 
110. Cuatea:ala 0.4 1.7 0.9 12.2 0.2 4.9 

I 

111. noniuraa o.~ 1.5 1.1 1~.6 0.2 5.3 112. Paraguay 0.4 1.1 1.0 62.6 0.3 22.7 
113. Syria 0.4 2.2 1.5 16.3 0.3 5.7 • 114. Ethiopia C.3 1.6 o.8 19.5 0.2 1.9 

• 115. Somalia 0.3 0.5 1.4 61.3 0.2 24.1 

• 116. Upper Volta 0.3 4.1 1.0 8.0 0.2 3.2 
• 11";. Rw.nda 0.2 3.7 0.3 5.3 0.1 2.0 

118. I:'IUl 0.1 0.7 0.5 19~5 0.1 7.4 

Sources: The first, eeccnd, fifth Md sixth columns are t.iJcen .f'rom unpuolished 
material, AT 2000, FAO, Rome. 

The thirrl. and fourth colwnn are taken from the Food !dance Sheets 
1975-77, !='AO, Ro:ne • 

~ 
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ANNEXE 5 (Helga Josupeit FAO Circ. Peches - 755) 

Tableau AF. Z 

Aide aux peches en Afrique, en prix de 1978 {milliers de dollars E-U) 
et variations annuelles (%) 

11)18 1979 1980 l IJ l!J J <JS2 PJ83 

ASSISTANCE TECHNIQUE 16 207 23 784 22 784 25 094 29 1,94 30 296 
Variation annuelle (%) +47 -4 +10 +18 +J 

AIDE EN CAPITAL 35 017 44 302 45 260 60 720 72 795 84 921 
Variation annuelle (%) +26 +2 +34 +20 +17 
Total: !il 219 68 086 68 044 85 814 102 289 115 217 
Variation annuelle (%) +33 +26 +19 +13 

Tableau AF. 3 

Repartition sous··re'}ionale de 1 'aide en faveur des pee hes 
(milliers de dollars E-U) 

Atlantique centre-nord (Hrique de l'ouest) 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 

ASSISTANCE TECHNIQUE 6 441 7 711 8 516 10 016 8 554 10 275 

Multilaterale 2 912 3 750 2 741 1 967 l 623 1 505 
CEE 322 322 322 l 8:£2 7.17 700 
OPEP 100 100 100 100 0 0 
Bibterale 3 107 3 539 5 353 6 127 6 214 8 070 

AIDE EN CAPITAL 17 888 27 667 29 203 25 035 26 446 25 896 
Hultilaterale • 

J 000 4 7J8 2 500 2 500 1 770 2 770 
CEE 0 l 500 3 100 3 100 2 000 l 200 
OPEP 2 400 1 400 1 799 1 799 1 799 l 900 
Bil.ltbale 12 488 ., 029 21 804 17 636 . 20 877 20 026 

Total: 24 329 35 378 37 719 35 050 35 000 36 171 

~I Chiffrea proviscires 

' 

1984!1 

7 770 

1 001 

600 

0 
• 

6 169 

16 09'.> 
" 

2 770 

2 350 

1 900 

9 075 

23 865 
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ANNEXE 5 (Belqa Josupeit FAO Circ:. Nches - 755) 

Tableau 10 

Aide totale i differents types de projets halieutiques, par 
types de donateurs (milliers de dollars £-U) 

1978 1981 1982 1913 
Multilat. Bilat. Multilat. lilat. Multilat. lilat. Multilat. Ill at. 

I.Recherche 6 318 lS 078 17 477 39 792 9 556 31 217 I .571 27 210 Lutte contre la 
0 82 256 83 39 286 0 216 pollution 

II.Plebes artisanales 17 276 3 940 24 257 13 689 38 531 19 065 46 388 19 145 
Coopfntives 3 sso 12 1 994 118 2 119 215 250 203 
Crfdits 5 071 0 19 448 0 4 390 1 125 4 730 1 125 
l!otorisation 1 989 732 4 175 3 845 6 795 3 113 5 920 1 033 

Ill.Plebes industrielles 15 557 22 073 26 128 12 089 41 712 34 388 48 134 31 478 
IV.Porta 12 451 15 747 3:! 816 28 170 42 346 43 864 47 367 32 505 

Navires 2 375 25 437 20 656 40 230 12 212 27 410 10 671 36 346 
Chantiers de carinaae 0 0 3 000 0 3 000 100 0 100 
Construction de bateaux 657 6 141 1 427 5 100 41 l 400 36 500 
Equipe•nt 0 1 218 0 4 493 0 9 003 0 7 806 

V.Commcrcialisaticm 307 1 735 910 3 342 1 072 5 356 l 010 4 332 
TraiteMnt 508 496 4 092 166 1 325 2 602 1 198 5 941 
Fabriques de 1lace 349 7 247 109 9 575 l 249 10 842 1 240 9 840 
Nutrition 0 0 222 0 15 0 0 0 

VI. Aquaculture 11 891 4 901 38 553 17 725 49 182 22 080 SS 765 19 559 
VlJ.Conseils en matitre 

3 854 566 6 055 1 284 6 509 2 401 6 412 2 369 d'fconomie et de 
planif icat ion 
Suivi et surveillance 0 5 396 190 3 000 290 3 040 250 3 040 
7.EE 80 0 1 329 0 2 043 3 575 1 100 3 575 
Etudes de faisabiliti 1 147 104 0 550 606 787 83 530 

VI It. Fonnation 3 502 3 516 3 93l 12 079 10 656 13 533 14 014 15 107 




